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|ariies M.-L. Roque, Juliette Roy, 
A. Barrette. À ces patriotes insti- 
tutrices l'hommage du Manitoha 
français. Elles ont bien mérité de! 
la race. En sacrifiant leur salaire | 
pour demeurer fidèles à leur de-| 
voir de canadiennes-francaises, el-| 
les nous donnent un magnifique! 
exemple de patriotisme 
. [1 


UN DÉFAUT 
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Cornime teurs, uu projet de lui qui a pour but de 
réimédier au mal effrayant de la vente des boissons ermgvrantes, doit 
étre soumis au vote de l'électorat, en mai prechain 

Fautil voter pour ou contre? 

. Nous croyons qu'il fant voter en faveur de l'adoption de l'Acte 
MacDonald, ear, entre un projet de loi qui peut ne vas répoudre en 
tous points à l'idée que nous avons d’une réforme et le bourbier infeet 
uù git la province, nous disons sans hésiter, réforme 
proposée 

Maintenant que nus lecteurs connaissent notre manière de voir, 
uous parlerons à l'aise du défaut grave que nous voyons à ce projet. 

C'est le pouvoir donné aux pharmaciens de vendre des boissons 
elivrantes, sur certilieat donné par le médecin 

S'il faut faire souffrir ceux qui ont le commerce des boissons en 
wains actuellement, pour voir naître les anémes wbus ou à peu près, 
au magasin qui se trouve à deux portes de l'hôtel, ce n'est vraiment 
pas la peine de demander ces sacrifices aux débitants actuels 

Remarquez que nous ne voulons pas faire d'objection à l'adoption 
du projet de loi; nous l'avons dit en commencant, nous voulons sin- 
plement nous efforcer de le rendre vraiment efficace. 

IL y à quelques aunées l'essai de l’Aete MacDonald tel qu'il est 
actuellement proposé au Manitoba, a été fait au Dakota, et les phar- 
maciens ont joué un rôle déplorable 

Aujourd'hui on a enlevé aux pharmaciens le droit de vendre des 
boissons, mène sur certificat du médeein, et l'Acte donne des résultats 
satisfaisants. 

Pourquoi ne pas accepter du premier coup cet amendernent uu 
Manituba, en ne concédant pas aux pharinaciens cette permission, 
dont ils abusent si facilement. 

C'est pas mal radical, direz-vous 

Peut-être, mais évidemment nous suuues en fac 
radicale. Le but de l'Acte MacDonald est de faire disparaître tous 
les débits #ctuels de boissons. Avouez que c'est fort radical pour 
tous et particulièrement pour les débitants actuels qui vont faire des 
pertes. Si vous êtes décidés de demander sacrifice pour un plus 
grand bien à obtenir, allez jusqu'au bout et ne risquez pas de changer 


le suvent nos Le 
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#99 549, pouce de 
vai}, c'est à faire des jaloux Ce 
chancard a été le docteur Simp- 
son, rendu célèbre par sa partici- 
pation au scandale des Bätisses du 
Parlement. Principal entrepre- 
neur, il a fait faire le travail par 
de sous-entrepreneurs. De ce chef 
il a gagné près de cent mille pias- 
tres. 

I y a des gens qui font 
gent facilement. 
tique. 


Sä4us lil) 


adoptons la 


de l’ar- 
Au inoins en poli- 


de la (irèce 
soi 


Le représentant à 
Paris assure que gouverne- 
ment ne demandera pas l'évacua- 
tion de Salonique par les troupes 
francaises. Evidemment, ces Grecs 
ne sont pas fort cnagrins de la vio- 
lation de leur territoire. N'y au- 
raient-ils pas consenti en sous- 
main ? 
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Un correspondant du Telegram 
se demande si le ‘‘héros revenu du 
front avec neuf blessures’', dont 
parle longuement la Tribune du 16 
octobre dernier, n’est pas un im- 
posteur. Une enquête menée à Ot- 
tawa révèle le fait que l'individu 
en question n’a jamais été au front, 
qu'il s’enrôla un jour mais qu'il 


d'une mesure 


simplement le mal de place. Fu congédié Québee Ame 
Voilà une suggestion que nous faisons de bonne foi aux partisans DIT ANNERNENS RSpITT 00 ervice 
militaire. 


de l’Acte MacDonald. Elle est faite par un uimi de la cause de la 
tempérance véritable et du succès d'une campagne qui vient en son 
temps, car nos hôteliers ont vraiment trop abusé. Si la réaction est 
violente, ils n'ont qu'à s'en inputer la responsabilité. 

—Alors vous êtes opposés à la vente des boissons 
wéue comme remède ? 

Comme remède!! Entendons-nous. D'abord les boissons eni 
vrantes sont-elles un remède à quelque chose? C'est un coup de fouet 
à l'organisme parfois, un iual pour éviter un autre mal, mais il y « 
vingt remèdes en pharmacie qui font absolument le même effet à un 
Moment donné, sans avoir le millième des inconvénients des boissons 
euivrantes. 

On en revient beaucoup de nôs jours sur le compte des effets 
curatifs des boissuns enivrantes, et il v a encore beaucoup de chemin 
à faire avant d'arriver à la vérité complète 

Que les promoteurs de l’Acte MacDonald enlèvent done cette 
clause concédant aux pharmacies le droit de gendre des boissons 
enivrantes et personne n'en mourra, soyez-en bien persuadés. D'ail- 
leurs, l'éprenve a été faite chez nos voisins du sud; l’Acte MacDonald 
contenant cette concession ne vaut pas cher en pratique; sans cette 
concession accordée aux pharmaciens, il produit d'excellents résultats 
et personne, croyons-nous, n'est mort de n'avoir 
des boissons à la pharmacie. 


Ce n’est que ie commencement 
Les prétendus héros ne feront pas 
défaut, d'autant plus que la pres- 
se et le publie les gobent facile- 
ment 


D es 


cuivrautes, 


Que répoudre, demunde un cor- 
respondant An Telegram, à un in- 
dividu qui refuse de s’eurôler en 
vous disant: ‘Pourquoi nous en- 
rôlerions-nous, pauvres diables 
que nous somimes, qui ne détenons 
aucune richesse dans ce pays, 
quand les actionnaires des riches 
compagnies de navigation, les ri- 
ches propriétaires de moulins à fa- 
rine où les banquiers ne font le sa- 
crifice d'aucun de leurs dividen- 
des?” 

Et oui, que répondre 
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Un elub de curling anglais d'Ot- 
tawa vient de refuser de donner 
son bâtiment pour l'usage des 
troupiers qui camperont là cet hi- 
ver, Le fait passe pratiquement 
inapereu dans la presse anglaise. 
Quelle tempête ce serait si les 
inembres de ce elub portaient des 
noms canadiens-français. 

Deux poids, deux mesures 

* L * 


pas pu se procurer 


A DROITE ET A GAUCHE 
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et illégale. Il ajoute qu'il serait 
heureux d'être relevé de ses fonc- 
tions. 

Nous le croyons sans peine. litre 
entre les mains d'un gouverne- 
ment perséenuteur l'instrument de 
dénationalisation de ses compa- 
triotes n’a rien de bien brillant. 
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A Ottawa, il y au deux catholi- 
ques de langue francaise contre un 
catholique de langue anglaise. La 
Commission Scolaire nommée pai 
le gouvernement d'Ontario con- 
tient deux eatholiaues anglais et 
un catholique de langue francaise. 

Cela, en Ontario, s'appelle res- 
pecter les droits des contribuables, 

. e L] 


Le yénéral de Castelnau vient 
d'avoir la douleur de perdre un 
troisième fils tombé face à l'eue- 
ui. Deux autres de ses fils sont au AL 
feu. Deux ans de pénitencier pour a- 
voir majoré un chèque de #25 en 
un chèGue de #125. Voilà du ‘‘be- 
dit gommerce *” qui n’a pas profité 
à un bon juif du nord de Winni- 
peg. C'était trop élastique. 

œ Li 

L gouvernement d'Ottawa vient 
d'autoriser la formation d'un ein- 
quième régiment canadieu-fran- 
cuis. Parions que le News de To- 
ronto va découvrir que ce régi- 
ment se compose de recrues anglai- 
ses. Pourquoi pas? Il à déjà fait 
ce tour de force pour le 22ème et 
même les autres régiments. 

Cing régiments, cela donne un 
total de plus de cinq mille, Ajoutez 
à cela les recrues canadienes-fran- 
çaises qui se trouvent un peu par- 
tout dans tous les coins du pays; le 
groupe canañien-françcais du pre- 
mier eontingent le chanoine 
Sylvestre en a compté 2,700 et il 
n'a pu terminer son recensement 
‘vous aurez un joli chiffre. C'om- 
parez à cela le chiffre des recrues 
de langue anglaise nées au Cana- 


Les Allemands ont mis à prix lu 
tête du grand earicaturiste hollan- 
dais, Raemaeckers, dont les vigou- 
reux dessins ont beaueoup contri- 
bué à créer en Hollande une epi- 
uion anti-allemande. Cela vient de 
donner naissange à un incident 
fort amusant. Récemment un cor- 
respondant étranger en Hollande 
faisait une tournée en compagnie 
d'un Frantais, d'un Belge, d'un 
Anglais et d’un Hollandais. 

A un certain endroit sur la fron- 
tière, les touristes parlaient à la 
sentinelle hollandaise, lorsque eel- 
le-ei innocemment leur raconta 
que l'Allemand montant la garde 
l'autre côté lui avait dit: 

‘#—Jl y a un homme en Hollan- 
de qui vaudrait 12,000 marks à ce- 
lui qui lui ferait passer le frontiè. 
re. Cet homme, e’est Raemuaee- 
kers.”” 

La sentinelle, ajoute le corres- 
pondant, naturellement, ne con- 
üaissait aucun de nous quatre ; or, 


La moyenne de la fréquentation 
scolaire duns la province de Qué- 
bec est plus forte que dans toute 
autre province du Canada. 

Ah! ces arriérés du Québec! 
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Quatre institutrices de l'école 
Garneau d'Ottawa, à l'instar des 
demoiselles Desloges, ont refusé 
de signer la formule d'engagement 
de la Commission Gouvernemen- 
tale. 

Bravo! de pureils héroïsmes 
sont la meilleure garantie du sue- 
cès des revendications de nos com- 


0 


le Hollandais de notre groupe n’é-|patriotes ontariens. du et vous... Psitt... 
tait autre que Raemaeekers qui, en 9.2 LL 
partant, adressa ses compliments! Une dépêche d'Ottawa aux ‘Daus le règlement final, nous 


à l'Allemand de l'autre côté de la 
frontière en lui exprimant tous ses 
règrets de ne pouvoir l'obliger. 

Ce qu'il a dû en faire une tête, 
ce bon Boche si plus tard il a ap- 
pris avoir tenu au bout de son fusil 
l'homme dont la capture vaut 12.- 
000 marks. 


journaux de Winnipeg laissait en- 
tendre que les institutrices de ian- 
gue française d'Ottawa s'étaient 
soumises au Règlement XVIL 
C’est faux. Le français s'enseigne 
à Ottawa, cette année, comme il 


s'y enseignait l'an dernier. 
CR 


n'’aurous à consulter que notre in- 
térêt, Notre intérêt est celui de 
l'Humanité. Comme nous sommes 
le ‘Peuple Suprème'', notre de. 
voi: est de conduire Le reste du 
monde qui nous est inférieur...” 
Lu Gazette de Vass, l'uu des jour. 
haux les plus intellectuels et les 
mieux rédigés de l'Allemagne 
L'ami qui veut bien nous en- 
voyer cette petite citation ajoute 
que Renan a écrit un jour à un 
ani : ‘Une seule chose peut nous 
douner une idée à peu près adé. 
quate de l’infiui, c'est la bêtise hu- 
maine'”. Ne trouvez-vous pas que 
la vieille Gazette de Vass nous 
donne une idée à peu près adéqua- 


ee 


Re Toutes les nations belligérantes 
M. Charbonneau. le seul eana-}ont aequiescé à la demande du 
dien-franeais membre de la eom-!|Pape que le dimanche soit un jour 
iission scolaire illégale nommée | de repos absolu pour tous les pri- 
par le gouvernement boche d'On-|sonniers de guerre. 
tario pour se substituer à celle élue! Où est le souverain d'un état 
par les contribuables d'Ottawa, | neutre ayant fait pareille deman- 
vient d'admettre daus une récente 
assemblée que la commission dont 
i] fait partie est inconstitutionnelle 
i 


Mlles Desloges, Mine À Dumais, 


te du degré de folie collective + oùlde 200), UOU ; 


il passa plus tard à 
peut atteindre un peuple? (500,000. Le voilà maintenant À 
Nous ne dirons pes nou à no ETAT Si la guerre dure encore 
1 
TITRE {quinze uois, l’on se demande où 
,, 440 (il s'arrêtera, 11 semble bien lane 
: LA L2 LA 
Tr ois kK iRsts pris rs de 


guerre en Allemagne viennent de 


débarquer sur la eôte de l'ile del® 


Fionie, [ls ont navigué eur unelse rait le descendant d'un général 
poutre, vétus seulement d'une [français du nom de St-Pierre, qui 
hemise [aurait servi Sous Napo con et au 
Cela porte à eroire que le réginie|ran été tué à Wat terl loo 
auquel sont suumis en Allemagne Dans tout cela un y a qu un | 
les prisonniers russes, ne leur plai-| Point d'obseur. C'est que jamais 
sait guère général de ce nom ne servit sous 
é Cu Napoléon 
‘La guerre était encore une HE - , 
fois nécessaire pour voir ce que va- M L 4 ke se de “ gb: ve 
lait notre préparation militaire de |""""1T6# Dhs je PORT" 
quarante années. ment contre l'émigration de jeu- 
Et, avant tout dlle‘nous aide à 178 Augluis qui ‘‘viennent au Ca- 
avoir une grande AUemagne. Le nada, pour nous servir des termes 
race noble des Allemands est ap- à dd d L Droomaiars, dans le 
pelée à former l'univers à san mia- [**U! but «le s'enrôler dans l’ar- 
mée canadienne, où ils recoivent 


ge et à sa volouté.,. Si la guerre 


Une biographie rédiger par 
um Hughes nous apprend qu'il 


N 1. lune piastre e x sous pgr joi 
est la mère de toutes choses, elle L À es À : L #1 Pa il 
«] { . -e { HoUus . 
est pour nous autres Allemands, iuseuae ie ni d A a pi : | . 
Le : "eee ‘aient als armee a! « 
race d'élite, une incomparable re- [7 C'en s< ns + ré a - NT 
È pm nm … * : se « eris "e ë alia- 
néissance et un bienfait indescrip- d du 4 : ( + 4 N : ét 
: î JC 3 D a [AR [1 * tou- 
tible en vue de notre grand ave-|"# #Y6e QUrS TAnmmies pour toi 
Lot à Pi cher en plus les allocations du 
nir.'"—Fugmann, publiciste alle- i 
hand gouvernement et les sesours du 
and. 


Et après cela l’on viendra nous 
parler d’une AHemagne pacifiste. 
CR 
Dédit à l'Orange Sentinel et à 
la Tribune, qui reproduit les clé- 


eubrations de la première Île brigadier-général Watson, se 
Ottawa, Ont. le 25 octobre distinguent par leur bravoure et 

Cinq prêtres du digeèse d'Ottawa! ont à leur crédit plusieurs actes 

sont déjà morts pour le salut de de bravoure.’ 

l'empire britannique. Les RR. PP | A EE 

Albert, Edouard et Justinien, du La famille Sifton d'Ottawa a 

monastère des Capueins, Deléglise, touché, dit-on, des profits de près 

oblat de Hull, et lé frère mariste|de $200.000. sur un contrat de 
L. Bodo, de Papineauville, sont|vente de chevaux aux services de 
morts sur le champ de bataille fseyonte de l’armée française 


Tous étaient des réservistes fran 
cais. 

‘On affirme iei que la paroisse 
catholique Saint-Patriek détient 
au Canada le record pour le nom- 
bre de recrues fourgies. Deux cent 
vingt paroissiens dé Ja paroisse 
Saint-Patriek Lof@ pañtie des eon- 
tingents canadiens.” 
$ 
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Arnaud  Lavergne preste- 
ent rivé clou, ces jours-ci, 
devant un tribunal de Quéhee, à 
un témoin de iangue anglaise, C'e- 
lui-ci venait de dire d’un soldat 
qu'il l'avait trouvé ‘stupide, ca 
il ne parlait pas l'anglais'’ 
‘‘Parlez-vous francais,  vous-imê- 
we?” dit Luvergne au témoin.—- 
Non .— Alors si ce que vous avez 


soi! 


dit est vrai, ca doit être aussi 
vrai d’un Anglais qui ne sait pas 
le français Le Devoir. 


Un trou, une cheville, n'est-ce 
pas 
CCR 
‘Je lisuis daus le Winnipeg 
Free Press, uu éloge dytirambi- 


que de la cinquième brigade d'ar- 


tillerie, recrutée en partie dans 
la capitale du Manitoba, et qui 
venait de faire sa première perte 


de 9 hommes daus un récent com- 
bat, je n'ai pu m'empêcher de 
sourire en voyant que de ces neuf 
de le Grande-Bretagne, et le neu- 
vième de la Belgique. Les soldats 
que la provinee de Québec euvoie 
outre-Atlantique, elle Îles prend 
chez elle’’. Du directeur de 
l'Action Catholique, en route 
pour Vancouver. 


‘They won’t fight’, écrit le 
directeur du Winnipeg Saturday 
Post des solides gaillards qui se 
balladent dans Winnipeg tout en 


estant contre les cruautés alle. 
inandes 

Qui done plus :e le directeur 
du Winnipeg Sat:"day Post pes- 
te plus contre les cruautés alle- 
mandes Et n'est-:! pas un solide 
gaillard? Muis, won't fight’? 

. L. 

‘‘Preaches on politics tomor- 
row”, C'est là imunvhette qui ae- 
compagne Le portrait d'un révé.- 


rend pasteur dans le Telegram de 
suimedi dernier. 
Si un prêtre 
cher politique! 
ee 


st { de pré- 


Les sous-marins auglais ont 
coulé vingt navires allemands en 
douze jours dans les eaux de la 
Baltique. 

C'est ce qui s'appelle 


servir à 


l'Allemagne sa propre médecine. 
CR 
‘London, Oet. 23 Uister re- 


giments now in the fighting line"? 
Cela est de uature à faire eroi 
re à nombre de gens que la guer- 
re est terminée 
L2 


Le Canada devrait envoyer se 
battre, selon M. Rowell, chef de 
l'opposition libérale dans Onta- 
rio, au moins 700,000 hommes. M. 
Rowell à d’abord réclamé l'envoi 


0 


{tenait 


1 


Fouds patriotique, Ils comptent 


aussi sur les pensions du gouver- 


nement canadien au cas où ils se- 
raient tués ou blessés.’ 
LS L: LL 


‘Les Canadiens-françuis, éerit 


Si un des Sifton ne prend pas 
à 


la parole une assemblée de re- 
cruteiment, nous serons diable. 
ment surpris 

. L2 L] 


Sum Hughes affirme que les ap- 
pels imprudents à s’enrôler font 
plus de tort que de bien. Ï a par. 
foitement raison. Les événements 
qui suivirent les menaces de quel- 
ques grosses légumes de la finan- 
ce de Mestréal le prouvent, 


. » + 
Un Autrichien condamné la se- 
maine dernière à Svdney, Nou 


velle-Ecosse, à être pendu, a de 
mandé si l’on ne pourrait pas 
l’exéeuter immédiatement. Cela n 


de gens 
chacun 


surpris bon nombre 
Pourquoi? Après tout, 


droit à ses goûts 


. 
Sir Charïdes Tupper vient de 
mourir, C'était le dernier des Pè. 


res de la Confédération, Il appar- 
la génération des 
grands politiques canadiens qui 
croyaient qu'une nation durabl 


aussi À 


ne se bâtit que sur la justice et 
ne vit que par le respect des 
droits de la minorité 

# ch Le 


Des 272 recrues de la semaine 
dernière à Winnipeg, 17, selon la 
Tribune, sout pour le régiment 
canadien-francçais. 

Il n'y pas 2,000 Canadiens- 
francais à Wirnipeg. 

mr 
TRIBUNE LIBRE 


a 


Mau, 
1915. 


Saiut-Boniface, 
le 2 
Ouvrons les yeux ! 


7 octobre 


Curmme je ne fais pas partie de 
l’Association des Instituteurs " 
lingues et n'ayaut pas assisté 
toutes les séances du congrès, 
ne me serait pas permis de Fr 


ter le fait que ce congrès fût un 
succès où une faillite. J'’admire 
l'oeuvre uceoimplie par le corps 
euseignant de notre province. 
Loin de moi l'idée de  dépréeier 


l'Association. Cependant je de- 
mande qu'on me permette d'énon- 
cer mon opinion, sur un point. 

1 y a toujours une plume ai we: 
pour accabler de louanges, et 
n'y en à jamais, ou presque 
mais, qui use, bien qu'il soit a f 
ble de le faire, qui ose dis-je, met- 
tre les choses dans leur vraie lu- 
mière. Pourquoi dire d’un homme 
qu'il a remporté un suceès lorsque 
ce n'est pas la vérité? 

L’orateur du 21 au soir, pour ne 
parler que d'un eas, n'a certaine. 
ment pas fait une conférence Ina 
gistrale. On Jui pardonnera de n'a- 
voir pas bien réussi, (faute de pré 
paratiou), à cause de la notoriété 
qu'il s’est acquise dans l’art de la 
dietion. Mais, soit dit en passant, 
sui plus beau est fait; l'on com- 
mence à voir pointer les oreilles du 
loup à travers la peau de mouton, 
et les bergers de la saine doctrine 
sont sur leurs gardes. 

T1 s’est échappé de ses lèvres de 


Prière à Jeanne d’Arc 


Dédiée aux Belges et aux 


O Jeanne, fleur 
La ‘‘grand pitié”" 
£: incline-toi 
Le " po k 
tb Du Nord à l'Est vois 
Depuis l'Eseaut le 
Son flot 


Lorsque, 
Courait 


joignant ia 


Qui se dressa, lui 
Sur les débris de 
Trône, sanglant, 
Par sa grandeur 
Sois done, pour 


‘Meurs, Liberté! 


ï Ecrase-les, Vierge de 
% A nos héros, le Russe 


DE 


Et 


‘Vive ja France! 
Et, 


D'Annunzio, à la voix 
l'omme toi, 


De |’ 


À nos eôtés 


Noble martyre! C'est 
Ton coeur si noble x 
Beaufort t? 


= 


bien belles pensées, mais les paro- 
les d’un homme de sa trempe ne 


de ceux qui le connaissent par ail. 
leurs. Pensez si nous nous somunes | 
régalés d'entendre dire: ‘‘Le 
temps qu'on donne au français, ac- 
tuellement, d’après nos lois scolai-| 
res, permet amplement que nos en- 
fants apprennent bien %le fran. | 
vais." O conférence magistrale !! 

L'orateur a touché juste en di 
sant que les D pren de Saint-Boni- | 
face parlent l'anglais dans Les 
rues, (est là une vérité alarman. 
ie. Les grands enfants sortis de! 
l’école parlent anglais eutre eux. 
On ne sort jamais sans entendre | 
les jeunes gens canadiens-francais 
parler anglais entre eux. Je pour- 
rais citer des cas, que je passe 
sous silence pour ne pas étre trop! 
long 

Je n'ai pas l'intention de soule- 
ver de conflit ni de jeter d'ombre 
à tort sur personne . Lu charité 
chrétienne, cependant, ne & ’oppo- 
pas à la réprimande publique | 
quand l'offense est publique. Le 
vieux proverbe dit: ‘‘On corrige 
les moeurs en riant!’' 1l serait à 
propos de dire: ‘‘On corrige les 
uoeurs en dévoilant'’ 

Un point que je ne puis mettre 
de eûté est celui-ci : la conduite de 
certaines institutrices lors de leur 
court séjour ici. 

Un mién ami m'a dit; ‘‘I] y en 
a un groupe à l'hôtel où je ane re- 
tire, je vous ussure que ce n'est 
pas drôle. Elles arrivent là com- 
me... une bande de... (Yi ua pas 
achevé.) Je vous dis... je vous 
1{dis, elles nous font honte,’ 

Des jeunes filles qui prétendent 
être des demoiselles faire honte à 
des hommes, voyageurs, qui ont 
pourtant vu beaueoup., Je prends 
plaisir à croire que ce sont les ex- 
ceptions : c’est déjà de trop. de ne 
voudrais pas blesser les demoisel- 
les qui nt su se tenir à leur place, 
mais celles à qui le chapeau fera 
pourront s'eu coiffer your y mé- 
diter à l'ombre et prendre les 
moyens de ne plus s’attirer les mê- 
Es rearques 

Que sera la génération formée 
par ces sortes de maîtresses? S'il 
est bieu vrai que l'élève sera 2e 
que l'aura fait son luaître, cette 
génération sera à plaindre, car elle 
sera le malheur de sa race et son 
propre malheur, 


Jean C. D'Auitres. 


Lei 


d'amour 
Toi que germa la terre des aïeux! 

règne en pays de France 
vers nos coeurs anxieux ! 


Sous le talon d'un agresseur brutal, 
sang 
vermeil rougit ton sol natul, 


sur nous l'affreux Bache 
Tu suscitas le Roi Belge sublime 
criant : 
son 
le Boche destructeur 
Albe 
fui, l’ 


s'écridient 
En des forfaits dont le monde a frérmi. 
Sus aux forbans, brûleurs de cathédrales, 


Fidèle ani, tend sa puissante rmain 
mo»d au flane l'hydre: aveugle de rage, 
L'hydte Kaiser que ‘* 


‘a crié l'Italie, 

‘Haine au Teuton! La France est notre soeur. "’ 
frémissante, avee nous se rallie 

Pour écraser l'Allemand oppresseur. 


Jeanne, a souné le rappel 
O Liberté, Liberté délivrée 
Allemand et brutal et cruel. 


vois inéme l'Angleterre, 

Ses fils, trermblants d'un superbe courroux 
Toi seule, Jeanne, a pu, dans le mystère, 
Les amener à combattre avee nous. 


ux Anglais révélé. 
acclame et erie : 
Le sang anglais au nôtre s’est mêlé... 


Descends vers nous, le front nimbhé de gloire, 
Déchaîne au ciel le tonnerre vengeur': 

Nous défendons la Liberté, 
Refais ton geste, unique dans l'histoire. 
Nos étendards par le droit sont bénis : 
Défends, du ciel, ces peuples réunis, 


Italiens de Saint-Boniface 


et de vuillance, 
le ol qui ehancelle 


francais ruisseile : 


félonie au crime, 


Attrla 


‘““Haite-là !" 
pays prospère 


rt est notre frère 
Ange libérateur. 


les Vandales 


Domrémy ! 
fier et sage, 


nous aurons’'' deynain. 


inspirée, 


bien là ta vengeance : 


“Vive la France !’' 


l'Honneur. 


ALBERT DAYEX. 


| ILS NE SAVENT PAS 
L'ANGLAIS 


a —— 


valent pas grand'chose aux yeux, 


| _ Nous a-t-on assez crié, sur tous 
les tons, dans certaine presse an- 
gio-canadieune, que EN - pariqus 
un patois, .‘‘a French 
tois'’ incompréhensible aux 
Français d'outremer et aux gens 


ide bonne société, instruits et enl- 
itivés 7 


Combien y a4-il de temps que 
dure ce refrain, chanté à pleins 
| poumons par des gens qui ne sa- 
we même pas leur langue? 


| ‘‘Qui ne savent même pas leur 
[langue””, disons-nous; — nous 
\avons ‘sur ce point le témoignage 
|d'autorités pédagogiques + 
canadiennes importantes. 


| Car n'est-ce pas à un récent 
|eongrès de la Provincial Associa- 
ition of Protestant Teachers of 
(Quebec que M €. Melurney, 
iprésident de cette assogiati 

isait devaut 400 auditeurs, à 

tréal il y a à peine jours 
‘that the school teachers te 

Province of Quebec (en parlan 

de ceux de langue an lab) à 

uot know or speak go ne ab!” 
(Herald, Montréal, 15 A 
1915) et qu'd ajoutait: ‘‘A4æ à 
matter of fact, neither the ils 
nor the teachers know g - 
lish. We are not well » 
not our fault, but the fault ns 


way we have been teught Eng. 
lish 2"? 


Celu est assez explicite pour se 
passer de commentaires. 

Le lendemain, en termes 
ristiques, (voir Le Star du s 
8 octobre 1915) le professeur 

acock parlait du PA pig 
‘‘is called English by es A 
tional departments'’ et disait 
Shakespeare, Barrie et y © 
roi d'Angleterre n'en sauraient 
pas assez, de cette espèce d’an- 
glais, pour passer des exawnens 
satisfaisants, dans nos universi- 
tés anglo-canadiennes, a 

Qu'est-ce qu'apprenuent 
les instituteurs et les 
protestants de notre p 
pour qu'on leur dise qu'ils 
parlent pas l’anglaist 

Serait-ce un patois! 

Nous n'y voulons 
Mais de leurs gens l’ 


“ 
(2 


1004060060 


EAUCOUP de pérsonnues 


e font pas 


nai qu êhtes 


écrit 


144045406367: 
406744401606 406.47 


ar celui qu'elles disent ; elles sein 


blent trouver là une sorte de dédommagement.‘ 


Je crois 
vérité n 
servent 


l'appréciation 
e contient-elle pas! 
les ‘‘médisants'" 
l'occasion. Après tout, ‘‘j 


Comme “! 


in peu sévère; 
On connait to 


pour s'excuser et même se 


mais quelle large part de 
us lies arguments dont se 
justifier da 


vraies, mais défavorables au prochain 
Sans parler que ce défaut est le vice des âmes basses, peut-être 


moins le produit de la méchanceté que d'un 


ehcore 


(| 
Quand on a du mérite, on n'est pas jaloux de celui d'autrui: et | 
a bon coeur, on ne fait pas aux autres ce que l’on ne voudrait 


quand of 
pas qui fu 
dans 


‘ 


fait à soi-même 


une 


déteste le ‘‘imédisant’’, parce que ce dernier s'attaque non seulement lp 


‘union, à une médisance dite avec 


nanque d'intelligence 


Si on rit, si on applaudit quelquefois | 


esprit dans le fond, on 
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Las M r nt 4 | 
[2 es emants, aunez-vous bien les 
luns :<s autres’, nous rassemble 
liei-bas mais subsiste aussi dans 
|l'autre monde. La mort peut bri- 
ser les liens les plus étroits; les 
lvides que la mort laisse peuvent 


F 9e ee 0. ; n4 | rarement se combler, mais l'espé- 
je ne dis que la vérité, Je n Imvenie rien .|ranee du revoir nous aide à sup- 
a médisance n'était pas la révélation inutile des choses | porter 


brisements et 
|peices de la séparation. 
Que c'est doux, que c'est con- 
isolant, de s'aimer au delà du 
Itombeau et que cette espérance 
‘‘«e retrouver après quelques an- 
est confortante!! S'il fal- 
croire que tout finit à la 
| mort la vie ne voudrait pas la peine 
d'être vécue et le désespoir s'em- 
arerait vite de notre âme, en 


cex ces 


» ,s 
| nees 


{lait 


aux fautes, aux défauts du prochain, mais encore à tout ce qui sert | songeant que ces êtres que nous 


de pâture à la malignité des paroles 


ur ridie lie, n'est ce pas rire aux dépens de la personne et 


sur elle la moaquerie et le 


souvent 
“4 ,, 

pius nos arms 
verbe n'est-i l'appui de ces 


pas de blesser, il tue.’ 


pas à 


J'admets qu'une chose déplacée ne peut pas être admise, mais 
rien ne nous oblige à la publier, à la souligner complaisamment. 
qu'il existe des exceptions aussi louables que nombreuses, remarquons 


un travers mis en lumière avec 
aux veux du monde qu'un vice véritable 


vérités 


signaler 
appeler 


Analysons davantage : 


sarcasme ? 


habileté, amoindrira 


‘“Le ridicule ne se contente 


Bien 


que dans les petits centres, même dans les campagnes, on se complait 
à narrer en manière de distraction les défaillances des uns, les scan- 
dales des autres au point de ne plus se faire scrupule, de passer sa !souffrent Gans le purgatoire, nous 
vie à bécher son voisin ; cela exige si peu de travail de s'assurer ainsilles obtiendront par leurs prières 
l'attention et les suffrages de ceux qui écoutent. 

D'autres plus habiles dans l'art de causer semblent professer à 


l'égard de leur victime une sincère affection, si bien qu'on 
‘Voilà une charmante personne, mais... 


Ina is 


dira: 
Voilà un excellent homme, 


Et les restrictions qu'on apporte à la louange prennent 


de telles proportions qu'elles effacent jusqu'au souvenir de la pre- 


wière bonne parole. 


Encore un autre individu qui joue un grand rôle dans les réu- 


nions intimes : 


présente sous le non de ‘Monsieur On 
médisance ’” 


“i 


ni moins le monstre de la 
le moins possible, ou remplace 


sait détailler les misères, énumérer les tristesses, souligner les hontes | qu'une femme 


je’" par ‘‘on”’’. 
toutes les responsabilités des peureux. 


c'est le personnage aux larges épaules que je vous 


‘Monsieur On’' est mi plus 

Voulant se mettre en jeu 
C’est l’endosseur de 
Ce mot si court, si insignifiant, 


et quelquefois faire porter des jugements fort injustes. 
S'il faut causer, mettons des bonnes choses à l'actif de notre|d'argent dans sa poche. Non, ce 


prochain, en venant en aide à la causerie non par des ‘ 


de 


raquette" 


langue &i vous voulez, d 


‘coups de 


mais en additionnant avec 


joie les bonnes actions, les hauts faits de nos proches, de nos amis. 

Ainsi, talents, vertus, sacrifices mis au jour seront un régal in- 
comparable pour ceux qui vous écouteront et vous rendront la pa- 
reille, une fois le seuil de la porte franchi. 


20 octobre 1915 


Françoise des Bois. 


5 VAIS mesurer la longueur de ma causerie à celle de ma façon 


qui est courte ce matin. 

fenêtre! 
mauvais temps. 
le faire convenablement. 

J'étais si joyeuse de voir le 


ces jours derniers! 


Quel désespoir en mettant le nez à la 
Décidément, j'ai le sort d'écrire toujours 
Vous comprenez donc que je ne sois pas en train de 


par un 


soleil nous gratifier de ses rayons 
Au moins ou pouvait oublier pour un temps que 


l'hiver nous courait sus à grands pas. On supportait plus facilement le 


désarroi qu'amène inévitablement l'automne dans la nature. 


une époque triste de l’année que 


C’est 


celle-là où l’on voit les feuilles 


quitter les arbres, les fleurs se faner, de sorte qu'elles n’mbaument et 


n'égayent plus notre route. 
dis-je, mais l'hiver m'accable. 


L'automne m'’attriste profondément, 


Nos petits gars et nos fillettes sont bien heureux de la première 
bordée de neige; et ils voudraient déjà sortir leurs traïneaux pour 


les promener sur la belle toison blanche. 
des petites huttes et des ‘‘mottes 


de mon ‘‘ jeune temps””. 


Maintenant mes goûts ont changé. 


Puis, faire des bons-hommes, 
, quel bonheur! Je me souviens 
J'aime 


tellement la chaleur et le soleil de la belle saison que lorsque l'été 
s'en va il me semble que mon âme va partir aussi. 

L'hiver! il fait froid, et on ne demande qu'à se coller aux calori- 
fères — ou bien, si l’on veut sortir, il faut nous emmitouffler de la 


tête aux pieds pour ne pas prendre tel ou tel ‘‘bobo”’’, 


On craint 


toujours un refroidissement; et si on néglige un détail qu'on juge 


superflu, v'lan, la grippe s'empare de nous, on tousse, 


on devient 


d'une faiblesse effrayante, et finalement c’est la réclusion complète 


pour des semaines. 


Ce n’est pas gai! 


Je m'étonne toujours de voir des dames sortir par des froids de 
400, la gorge découverte et les pieds à peine protégés contre le 


verglas. 


Elles n'y prenent done pas de mal? 


Sont-elles chanceuses, 


vraiment, Ge pouvoir prendre souci de leur élégance aussi bien en 


hiver qu'en été. 


Car, avoir des gros pieds, ce n’est pas ‘‘chic’’! 


Quand il y a tant de pauvres misérables qui gèlent à défaut de 
vêtements, les belles mondaines se laissent geler, elles, par vanité. 
Que voulez-vous? C'est le monde! 


25 octobre 1915. 


Avec le mois de novembre, nous 
entrons dans le mois consacré à 


nos chers défunts. Voilà pour- 
quoi durant cette pieuse solenni- 
té qui a nom ‘‘Fête des Morts’ 
le peuple se presse vers les 
champs de repos. Les dernières 
fleurs et les petites plantes tar- 
dives viennent mourir sur les 
tombes de nos chers disparus non 
oubliés. 

La vénération des morts date 
de tous les temps, et malgré tout 
ce qu'en dit le scepticisme, elle 
reste vivante plus que jamais et 
il n'est si modeste cimetière qui 
ne recoive en ce jour les visites 
de ceux qui n'oublient pas leurs 
amis disparus. 


La tradition nous rapporte 
d'étranges récits sur cette fête 


des morts. En Islande, "on s'ima- 
ginait que les âmes des noyés 
montaient, ce jour-là, à le sur. 
face des flots et venaient se pro- 
mener sur les vagues. En Bre- 
tagne, les vieux pêcheurs ne con- 
sentaient pour rien au monde à 
s'aventurer sur la mer ce jour- 
là. Dans plusieurs villages d'Es- 


Jacqueline des Erables. 


pagne, les solennités du ‘‘Jour 
des Morts'’ sont plutôt pittores- 
ques que tristes. Les eloches des 
églises sonnent à toute volée pen- 
dant tout le jour et les paysans 
viennent à l'église avec des char- 
ges de blé, de maïs, etc. ete. 
qu'ils vident sur les dalles, si bien 
que la maison du Seigneur a plu- 
tôt l’air d'un marché que d'une 
place de prières. Ces dons volon- 
taires sont vendus dans la jour- 
née et le produit est employé à 
payer des messes pour les morts. 

De nos jours, la peur des morts 
et ces visions de feu follet n'ex- 
istent pas comme jadis. Il y à ce- 
pendant des personnes qui ne 
voudraient traverser un cimetière 
à la nuit tombante, de crainte de 
rencontrer un revenant ou un 
habitant de l'au-delà. Oh! pour 
revoir les êtres chéris qui ne sont 
plus, qui ne mettrait un peu de 
hardiesse et n'irait attendre, mê. 
me dans la nuit la plus sombre, 
dans le silence des tombes, le re- 
tour de quelqu'être aimé. 

Le commandement du Christ, 
celui dieté par son ardent amour; 


Le pro-| 


avons tant aimés sur la terre sont 
perdus et pour toujours... 
Comme elle est bienfaisante 
notre sainte religion qui, non 
seulement demande le respect des 
|morts, mais nous fait presqu’un 
commandement de garder le sou- 
|venir de nos chers disparus en 
{priant pour leur âme. 
Quoi üe plus avantageux pour 
{nous que ce culte des morts. Nous 
avons besoin des grâces de Dieu 
à tout instant; nos amis, qui 


si nous prions pour eux. 

Oui, quelle consolation que 
cette union de prières! Ne l’ou- 
blions pas et surtout pendant ce 
mois ravivons le souvenir de nos 
chers défunts en priant pour eux 
et en priant beaucoup. 


Gertrude. 
2 — 2-42 2— — 
DE LA MODE. 


Il n'est pas nécessaire, pour 
soit élégamment 
habillée, qu'elle ait beaucoup 


n'est pas la richesse de l’étoffe 
qui fait le charme d’une belle 
robe. Vous pouvez être bien mise 
avee une robe faite d'une étoffe 
de quinze sous, pourvu que la 
grâce de lignes, la couleur et les 
garnitures harmonisent avec la 
silhouette de sa propriétaire. Il 
faut bien admettre que certaines 
positions sociales réclament une 
tenue soignée, mais des fenrmes 
qui savent exécuter robes, man- 
teaux et chapeaux se parent avec 
goût et sans dépenser grand’- 
chose. 
L L2 L] 

Avec la blanche mousseline de 
l’ancien temps, on fait cette an- 
née àe délicieux cols qui garnis- 
sent joliment les rob2s de serge 
et les robes sombres de l'hiver. 
Ces cols de lingerie sont tous de 
fraîcheur et bien simples à con- 
fectionner. Il y en a des ronds 
comme le col Pierrot, d'autres se 
font avec deux volants; un on- 
dulé et l’autre plissé avec une 
cravate de satin noir. 


L] + 
On se sert beaucoup de la 
serge pour robes de fillettes. La 


serge Étant l’étoffe la plus pra- 
tique, chaude et pouvant se net- 
toyer facilement. Un modèle du 
tout dernier genre a la jupe for- 
mée de gros plis et boutonnée 
sur la blouse (genre marin) avec 
de gros boutons. Une joie era- 
vate donne du ton au petit cos- 
tume. 
e + 
L est plus que temps de parler 
de manteaux d'hiver. Celui qu’on 
nomme manteau de la Rivière 
Rouge est bien ce qu'il y à de 
plus approprié pour notre celi- 
mat. On peut se le procurer en 
trois différentes couleurs: rouge, 
bleu-marin et gris. Il se double 
en flanelle de couleur contras- 
tante et a pour accessoire une 
tuque, une ceinture et mitaines 
de la même nuance que la dou- 
blure. 


® LL] L 
Le velours à côtes (corduroy) 


blanc est l’étoffe par excellence 


pour manteau de bébé. Mais il 
lui faut une doublure «chaude, 
soit en flanelle ou en flanelette 


blanche, Ces manteaux peuvent se 
laver tous les jours si nécessaire, 
car il ve demande pas de repas- 
sage; an n’a qu'à bien le secouer 
avant de le faire sécher. 


Pour les petits garcons, surtout 
pour ceux qui vont à l'école, il 
n'y a rien de si durable que l’ha- 
bit de velours à côtes (eorduroy) 
brun. Il est inusable. 


Pour remettre le velours à neuf. 

Pour remettre à neuf le velours 
et pour en effacer les plis et les 
cassures, il suffit de faire chauf- 
fer un fer. Renversez-le, mouil- 


lez légèrement l'envers du ve- 
lours et le passer sur le fer en 
l'étendant bien. Brossez le ve- 


lours deus le sens du tissu pen- 
dant qu'il est sur le fer. 


LIBERTE 


Marinade aux tomates. 


Ingrédients: 12 tomates rou- 
ges; 2 gros oignons; 2 petits pi- 


ments rouges; 4 euillerées à 
soupe de sucre; 2 cuillerées à 
soupe de sel: 3 tasses de vinai- 
gre; 3 pommes vertes: 1 euille- 


rée à thé de gingembre; 1 euille- 
rée à thé de cannelle: 1 cuillerée 
à thé de clou de girofle; 1 mus- 
cade. 

Préparation: Tranchez les to- 


mates et les oignons dans une 
casserole en porcelaine. Ajoutez 
les autres ingrédients et laissez 


bouillir consistance 


épaisse 


juqu'à 
. + 
Pommes à la neige. 


Ingrédients: 6 ou $ pommes; 1 
tasse de sucre; 2 oeufs (les 
blanes):; 1 euillerée à thé d'es- 
sence de citron. 

Préparation: Pelez les pommes 
et faites cuire avec assez d’eau 
pour couvrir, Ajoutez le sucre en 
cuisant. Passez au tamis et lais- 
sez refroidir. 

Battez bien les blancs d'oeufs 
en neige avec deux cuillerées à 
soupe de sucre et ajoutez aux 
pommes. Battez bien le tout afin 
que ce soit comme de la crème. 
Ajoutez l'essence et servez avec 
de la crème. 

e . e 


Bonbons au chocolat (kisses). 


Ingrédients: 2 tasses de sucre 
blanc: le tiers d’une tasse de glu- 
cose; les deux tiers d'une tasse 
d'eau; 1 tasse de melasse ; 2 cuil- 
lerées à soupe de beurre ; 4 onces 
de chocolat; 1% cuillerée à thé 
d'essence de vanille. 

Préparation: Faites bouillir 
jusqu'à ce que le sirop casse dans 
l’eau froide, Etirez et coupez en 
petits morceaux. Enveloppez dans 
du papier huilé. 


0" 222 — 
L'UNION ROUGE 


(La Croix, l’aris) 


Vue de l'au-delà, la France est, 
en ce moment, un immense encen- 
soir d'où monte vers Dieu la fu- 
mée des plus héroïques  sacrifi- 
ces... 

Fins éclatantes de gloires, abné- 
gations obscures... poitrines trou- 
ées avec ou sans médailles... morts 
de riches et de pauvres, de savants 
et de simples... c’est l'union ab- 
solue... l’unifn rouge du sang ré- 
pandu pour la défense des autels 
et des foyers. 

- L2 
J'étais hier rue des Plantes. 
Vous la connaissez peut-être ? 
A deux pas de la fourmilière bru- 
yante de Montrouge, la rue des 
Plantes est le commencement du 
silence. 

On amenait des blessés à l'hôpi- 
tal Bon-Secours où les religieuses 
les soignent avec une maternelle 
sollicitude. 

Rien n'est poignant comme une 
arrivée de blessés. 

Un bout de pierre, un morceau 
de vitrail de Reims impression- 
nent... 

Objets inanimés, avez-vous donc 

une âme. ..? 

Mais quand c’est un être vivant, 
un soldat... quand on respire sur 
lui l’odeur de la poudre... quand, 
dans ses vêtements, il a conservé 
le tumulte de la bataille... quand, 
dans ses yeux encore lointains, on 
aperçoit comme l'éclair des cea- 
nons, alors l'émotion grandit, et 
l’on salue très bas celui qui est 
tombé pour vous. 

CRC 

Les blessés d’hier étaient pres- 
que tous des ouvriers. 

Le premier que je rencontre est 
de Clichy, mon ancienne paroisse. 

—De quelle rue? 

—De la rue Chance-Milly... 


Je connais sa maison, lui la 
mienne, on est des pays! 

—Où êtes-vous blessé? 

—Au pied... 

Ce sera la réponse de presque 


tous. Les mitrailleurs allemands 
doivent avoir une consigne. 

Un autre blessé dévore déjà un 
journal. Il me montre un passage 
où l'on parle du ‘‘trou Bricot’’ et, 
avec fierté : 

—C'est là... j'y étais... 

Un troisième, un petit ouvrier 
encore, me dit: 

—Ca semble drôle de voir des 
civils!... 

Un autre, un cultivateur, a reçu 
dans l'épaule un éclat d’obus qui 
lui a presque traversé la poitrine. 
On sent que celui-là est très touché, 
mais en silence il souffre sa souf- 
france. Pauvre garçon!... Ah! si 
l’on pouvait faire des miracles! 

LI +. 

Le soir, je suis allé à Chaillot. 
On y mourait pour la France com- 
me à Montrouge. 

Le fils à papa se faisait tuer au 
milieu des enfants du peuple, et 
s’y trouvait si bien qu'il entendait 
y dormir son dernier sommeil. 


Ainsi, ce matin, on enterrait à 
Saint-Honoré d'Eylau le baron Be. 


noist de Laumont. 


Ancien officier supérieur de ca- 
valerie, il s'était bravement battu 


a 


! 
en 70, et la guerre présente avaitides grandes résolutions a sonné 


(H admet 


retenti si terriblement en lui qu'il 
venait d'en mourir 

Son fils unique, Jacques de Lau- 
mont, était au front. On tâcha de 
l'avoir quelques heures à Paris a- 
fin qu'il puisse embrasser son père 
avant la fermeture du eereueil. 

Mais on se battait à Souchez, et 
il était bien improbable, que, mé- 
me la permission accordée, le jeu- 


ne homme consentirait à en profi-|une autorité suffisante 


ter 
D'ailleurs, sa soeur avait reçu 
de lui le mot suivant : 
24 septembre 1915 
9 heures du soir 
Ma soeur aimée, 


Je t'écris cette lettre à tout ha-{litique dans les Balkans, qui est 
maman en anti-|pleine d’embüches, il 


: 


sard, j'ai écrit à 
datant... tu comprends! 

Demain matin, à l'aube, vers les 
3 h. 2, nous partons à la charge. 

Comme nous l'espérons tous, 
comme nous en sommes tous sûrs, 
nous devons percer, nous perce- 
rons. 

Or, le ...e a l'honneur d'’atta- 
quer, et le premier bataillon en 
tête, c'est le mien. Je suis fier que 
le général nous ait jugés dignes de 
cet effort. 

La mort peut me prendre ou me 
laisser; dans l’un ou l’autre £as, 
soeur aimée, je ferai mon devoir. 

Si je suis tué, aunonce-le à ma- 


man d’abord, puis à papa avec 
grand mérragement, 
Ma seule douleur sera votre 


chagrin, Ô vous que j'aime tant! 


Mais n'est-ce pas la plus belle 
mort qui soit au monde... mourir 
pour son pays et quand ce pays 


s'appelle ‘‘la France !"° 

Aussi ne me pleurez pus ,j'aurai 
eu la mort qui me plaît le plus. Je 
veux être enterré où je serai tom- 
bé, nu milicu de mes hommes... 
de mes amis... Je serai mieux ain- 
si dans le champ arrosé par mon 
sang... 

Adieu, ma soeur chérie, car si 
tu lis cette lettre, c'est que je vous 
aurai quittés. 

# D ° 

Je copie cette lettre dans la sa- 
cristie méme de Saint-Honoré, en 
pensant que la main qui traça ces 
lignes est aujourd'hui glacée... 

. Je la copie au bruit de l'or. 
gue qui prie là-haut sa puissante 
prière ; et, de ma place, j'aperçois 
les deux catalfaques, celui du pè- 
re... et celui du fils drapé de tri- 
colore. Mais ce dernier est vide. 

Car on a respecté le désir de 
Jacques de Laumont. Il est resté 
là-bas, à Souchez, au milieu de ses 
hommes... de ses amis... là où il 
a versé s0! sang. 

Et la femme doublement attein- 
te le même jour comme épouse et 
comme mère, s’est tenue droite en 
son calvaire... Stabat!... 

#e v e 

C’est de tous ces héroïsmes mé- 
lés, de toutes ces larmes, de tout 
ce sang de France que sortira la 
victoire de demain, 

Que de fois, en hiver, j'ai rêvé 
devant le ciel bas et noir qui se 
traine corume un suaire sur la ter- 
re glacée. C’est la pluie et le 
froid... c'est la mort. Et les ar- 
bres semblent les stèles funèbres 
du deuil universel des choses. 

Mais, un jour, le soleil perce la 
nue, et les semences frémissent 
jusque dans les entrailles de Ja 
terre. 

C’est le printemps!... 

Un jour viendra, où, après qua- 
rante ans d'hiver, ce sera le prin- 
temps pour nous... 

Un jour viendra, où, la victoire 
percera nos nuées... 

Un jour viendra où, tambours 
battants et clairons sonnants, nos 
drapeaux déchiquetés claqueront 
au vent des renouveaux... 

. 

Ce jour-là, les dépouilles frater- 
nelles des morts frémiront jusque 
dans les plus lointains sillons... 

Ce jour-là, d'’invisibles régi- 
ments déjà entrés dans la gloire de 
Dieu, défileront devant l'âme ex- 
altée de la patrie. 

Ce jour-là, il y aura tant de cha- 
leur aux coeurs, que toutes les lar- 
mes seront séchées... tant de lu- 
mière, que les voiles de deuil ne 
paraîtront plus noirs... tant d'’es- 
poir, que les plus écrasés se redres- 
seront, fiers, consolés, devant 
l'oeuvre géante des morts qui ou- 
vrent à la France immortelle Ja 
porte radieuse des temps nou- 


veaux !... 
Pierre l'Ermite. 
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PREDICTION D'UN CHANGE. 
MENT DE CABINET 


Le ‘‘Temps'' demande à M. Vi. 
viani de se débarrasser des im- 


pedimets qui empêchent le 
ministère d' er avec la 
vigueur voulue situation 
dans les Balkans. 

Paris, 27. — Le  ‘‘Temps’’, 


dans un artiele de fond intitulé 
‘“Le Devoir du Gouvernement’’, 
diseute la situation, à laquelle le 
cabinet doit faire face, telle 
qu'elle a été créée par la po- 
litique dans les Balkans et ren- 
due plus grave encore par la dé- 
mission de M. Delcassé. 

Le ‘‘Temps'’ dit que l'heure 


sence du malaise actuel, il 


[pour former une combinaison mi- 
{nistérieile dont tous les membres 


Winnipeg, Man., 2 


de 


novembre 1915 


s'abriter dans 


ts'en presser 
qu'une cerise 

rielle serait chose grave 
moment, mais déclare qu'en pré 


vAau- 


iministé 
en ce 


leurs positions 
‘Au cours des cinq 
jours, avons 
fois l'ennemi sur ce mème point 
“Le duel d'artierie continue 
avec franchise, alors qu'il seraitlavee la intensité, presque 
puéril de chercher à en nierisans interruption, au sud de la 


l'existence. | dans la région de Lihons, 


derniers 
repoussé huit 


ious 


drait vieux y apporter remède 


D'après le journal, M. Viviani,|Conny et Beuvraiïgnes. 
doit avoir| ‘Nos batteries, par des tirs ef- 
pour réussi à détruire 
séparer des impedimenta du cabi-|quelques tranchées de l'ennemi 
net, que tout le monde connaît, et{en Champagne, au sud-est de Ta- 
hure: entre la Meuse et la Mo- 
au nord de Régniéville: en 
Lorraine, près 
de Domèvre.’' 
Le communiqué d'onze hedres 
du soir dit simplement qu'il n'y 
à rien à signaler 


président du conseil, 


se |ficaces, ont 


selle, 
travailleraient en harmonie. 
‘*En raison de la situation po- 


d'Emberménil et 


est indis- 
toutes les 
désagréables 


pensable de prévoir 
éventualités, 
qu'elles soient. 
‘“La responsabilité du gouver- 
nement est grand. Ce qui est im- 
portant c'est d'agir, et non pas 
de savoir qui agira. Le gouverne- 
ment d'aujourd'hui est-il en état 
d'agir avec la promptitude et la 
vigueur voulues? Nous l'espérons Paris M. Henri Béren- 


sincèrement. Si non, nous atten-[ger, sénateur de la Guadeloupe, 
dons avec confiance le gouverne-[a écrit au président du conseil et 


si 


2 
LA CENSURE 


Le sénateur Bérenger interpelle. 
ra le gouvernement. 


.)= 
ls. amsS 


ment de demain.”’ à M. Antonin Dubost, président 
, ++ du sénat, pour les informer qu'il 
interpellerait le gouvernement 
sur les abus de pouvoir commis 
par la chargée de 
l'application de la censure. 
La démarche du sénateur Hé. 
renger vient à la suite de la sup- 


L'ENTETEMENT COUTE CHER 
AUX ALLEMANDS 


commission 


En cinq jours ils lancent huit at- 
taques successives sur nos po- 
sitions de Givenchy-en-Gohelle 
sans autre résultat que de se 
faire décimer. 


pression du journal ‘‘l’Eclair 

Le sénat se réunira jeudi et, à 
‘ette séance, M. Béranger deman- 
dera Ina diseussion 
son interpellation. 


immédiate de 


Paris 27. — Le communiqué of- 
ficiel suivant a été publié: 

‘Les Allemands ont tenté de 
nouveau, la nuit dernière, l’at- 
taque de nos positions du bois de 
Givenchy-en-Gohelle et de nos 
avant-postes dans les environs de 
la côte 140. La plupart des Alle- 
mands furent fauchés au moment 
même où ils sortaient de leurs 
tranchées et les survivants durent 


L'ami de ceux qui souffrent. 
Pour ceux qui souffrent l'Huile 
Electrique du docteur Thomas est 
comme ‘‘l’ombre du rocher dans 
le désert'”., Elle donne de l'espoir 
à ceux qui souffrent et le leur 
procure en calmant leur douleur. 
C’est un liniment qui s'est attiré 
les hénédietions de la moitié d'un 
continent et qu'on peut trouver 
en vente partout, 


Bronzes 
Orfêvreries et Orne- 
ments d’Eglises, 


Statues, 
Chemins de 
Croix, 
Crêches, Etc. 


Autels, Bancs et 
Ameublements 
Cloches 
Huile de Sanctuaire, 
Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 
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A PROPOS DE LA MESSE 


lo Je suis arrivé après l'offer. 
toire ai-je entendu la messe? 

Vot parce ane vo 
manque une partie 


nl ‘ 
inor nte 


20 J'arrive toujours à l'Evan 
gile ou au Credo, pas avant. 


Vous avez lort, parer que vous 

us privez de toutes les prières 
préperatoires au Sacrifice; parce 
qu is allez être, pour bon 
ne Lo “ 1x nnes cause di 
dist ‘ de d ngement 
paree que. enf tre conduite 
ti 1e s-4-1 lu bon Dien 
d sans-gêne peu honorable 
Jour Vo et peu édifiant pour le 
] (in 

A ’ ptio lu Lieutenant 
( erneur où d'un mir stre, a! 
iveriez vou quart d'heure où 
init de \i-he r apres IA presen 
tation de invit 

La présentation di fidèles à 
Dis t'au commencement 
d ! LL L 


Durant la messe je ne sais que 
faire. 


Priez, vous êtes là pour cela 
Lisez dans votre livre, les 
prières de esse, Récitez votre 
chaprelet, Song à votre conduite 

à la mort—au jugement. De- 
mandez pardon pour le passé, se- 
cours pour Îl'avenir, Pa rlez à 
NotreSeigneur comme un enfant 
à son Père 


Je vais à une messe basse, mais 
jamais à la grand'messe. 

A la rigueur, 
k précepte, 


vous aceomplissez 
vous entendez l 
{ 


vous 


IHAIs 
grands avantages. 
lo La grand’ 
pour les paroissiens, à le 
tion, 
0 La 


esse, vols privez d 


dite 
ur inten- 


esse est 


grand'messeetoaimetaoin 

20 la prière publique à 
laquelle Notre-Seigneur a fait de 
si belles promesses. 

50 CU là 
le’ prône-—les annonces 
et des jeûnes—<et 
l'instruction religieuse. 

Votre instruction religieuse 
est-elle done si complè te que vous 


l'est 


se font 
des fêtes 
se donne 


est encore que 


que 


n'ayez plus rien à apprendre ? 
D'ailleurs, ceux qui aiment vrai- 
ment le bon Dieu aiment aussi 


à en entendre parler, et toujours 
ils trouvent, même dans les ser- 
mons les plus humbles, quelque 
chgse qui leur fait du bien au 
coeur. 

La grand'messe a été institutée 


pour rendre plus d'honneur à 
Dieu en certaines circonstances. 

La solennité et le cérémonial 
qu'on y met n’ont pas pour but 
d'être un amusement ou une dis- 
traction pour Île peuple; les 
chants qu'on y entend ne sont pas 
destinés à chatouiller les oreil- 


s'agit de rendre plus de 
au Roi des cieux! 


Cette messe est trop longue! 


les: il 


gloire 


Quoi! Jésus est demeuré pen- 
dant trois heures suspendu à la 
croix, et vous n'aurez pas le cou- 
rage de donner la moitié de ce 
temps pour entendre la grand’ 
messe ! 

D'autre part, combien les fa- 
milles gagneraient, en sainteté, 
si les parents assistaient  régu- 
lièrement à cette messe, entourées 
de leurs enfants! Ceux-ei, habi- 


tendre à 

devoir, 
leur vie 
plus tard, 
leurs pro- 


l’âge le plus 

remplir important 
conserveraent toute 
cette pieuse habitude ; 
ils transmettraient à 
pres enfants les bons exemples 
qu'ils auraient reeus de leurs 
pères, et ainsi le bien se propage- 
rait de génération en généra- 
tion. ’’ 


tués di s 


cet 


Je ne manque pas la messe, 
mais je ne vais jamais aux vépres 
ni à la bénédiction. 


Vous n'y êtes pas obligé sous 
peine de péché, j'en conviens, 
ais en faisant strictement ce 
qui est nécessaire, vous montrez- 


vous 84 généreux envers Notre- 
Seigneur ? 

Vous payez votre dette 
mettre un sou de plus. 


sans y 


Est-ce là le moyen d'engager le 
bon Dieu à se montrer généreux 
à votre égard! 

D ee D 


J'ai des enfants de 9 et 10 ans. 
Sont-ils tenus d'aller à la messe ? 

Oui—les enfants sont tenus à 
la messe du dimenche, dès qu’ils 
ont l'âge de raison. 

‘Les dimanches et les jours de 
fète est-on obligé d'assister à la 


messe dans sa paroisse?" Non: 
le Pape Benoit XIV l'a déelaré 
formellement. 


On n'est jamais obligé d'en- 
endre la messe dans sa paroisse 
Cependant, quand on peut choi 
sir, il est certainement préférable, 
ni est certainement plus <atho- 
lique d'aller à sa paroisse 
L'Eglise invite les fidèles à assis- 
ter à la messe paroissiale, mais 
elle ne le commande pas: elle 
conseille, et n’ordonne point ; elle 
exnorte, sANS recourir aux me- 


paroissiale est notre 


église + elle est le heu offi- 
ciel où tous les paroïssiens sont 
appelés, per l'Eglise elle-même, à 
adorer le bon Dieu, à chanter ses 
louanges, à rece voir les sacre. 
ments. C’est là qu'est le propre 
pasteur ; c'est là que nous som- 
mes faits chrétiens, là que nous 
faisons la première communion, 
là que se passent tous les grands 
actes de notre vie chrétienne, là 
enfin que seront un jour portés 
nos restes mortels pour y rece. 


voir les dernières bénédictions de 
l’Église. Chaque paroisse forman: 
une famille religieuse, l'église pa- 
roissiale est tout naturellement le 
centre, le heu de réunign, la mai 
son de famille. Pour toutes ces 
raisons, il vaut done mieux en 


tendre la messe dans sa paroisse : 
mais cela n'est pas obligatoire 
me ge - ls 


MAUVAISES EXCUSES POUR 
MANQUER LA MESSE LE 
DIMANCHE 


Je ne vais pas à la messe, mais 
j'y envoie mes enfants. 


Vous aux 
que l’on rencontre au carrefour 
des chemins. Ils indiquent au 
voyageur la route qu'il faut 
prendre, mais ils ne, bougent pas. 

L'obligation de la messe est 
pour tous les chrétiens, s'ils veu- 
lent se sauver. 


ressemblez poteaux 


Je ne vais pas à la messe parce 
que je ne suis pas assez bien ha- 


billé. 

Etes-vous assez bien habillé 
pour sortir sur la rue, vaquer à 
vos affaires, visiter vos parents 


et amis? 


Dans ce ens, vous êtes aussi as- 


sez bien habillé pour aller à 
l'église, Ce n'est pas pour mon- 
trer des toilettes plus ou moins 
riches, qu'on va à la messe, mais 
pour prier le bon Dieu; et Lui, 
regarde le coeur et non les habits. 


Quand les anges de Bethléem 
invitèrent les bergers à visiter le 
Sauveur, ceux-ci donnèrent-ils 
pour exeuse la pauvreté de leurs 
vêtements ? 

Croyez-moi, 
de côté, et 
voir. 

Mais je suis si pauvrement ve- 
tu, le temps est mauvais, j'ai peur 
de me rendre majiade. 

S'il en est vraiment 
raison est bonne, 
vais temps, vous pouvez rester à 
la maison. Tächez alors de sup- 
pléer à la messe, en disant votre 
chapelet et en faisant d’autres 
prières, 


la vanité 
votre de- 


mettez 
remplissez 


ainsi, votre 
et dans les mau- 


Quels sont ceux qui sont cxcusés 
d'aller à la messe. 


Les malades, les infirmes, 
les convalescents à qui il pour- 
rait être nuisible de sortir, De 
même aussi les gardes-malades, 

20 Les voyageurs qui ne peu- 
vent s'arrêter en route, et qui 
ont une raison légitime de voya- 
ger le dimanche. 


lo 


30 Ceux qui gardent la maison 
ou suignent les animaux. Ceux qui 
coirent préparer le repas. 


ils 
pour 


c'est 


S'il a plusieurs messes, 
j'a se donner le tour 
aller entendre la mess 
possible. 

4o Les mères et les mourrices 
qui n'ont personne pour garder 
les enfants et qui ne peuvent pas 
les emmener avec elles à l'église. 
Le père et lf mère doivent autant 
que possible garder à leur tour. 

5o Les domestiques, les em- 
ployés qui ne peuvent pas aisé- 
ment laisser leur besogne, ou qui 
en sont empêchés par leurs mai. 
tres, s'ils ne peuvent point trou- 
ver d'autres places. 

60 Ceux qui restent loin de 
l’église et qui ne peuvent pas y 
venir facilement. 

Une distance de 2 à 3 milles à 
faire à pied, et même une dis- 


, Si 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE || 


CELA DEPASSE LA MESURE 


Depuis le 


n ayons 


début de la ne s’est pas passé un 
u à relever quelque attaque dé la presse contre le Souverain Pon 
et son attitude dans le conflit ac ét Nôus avons établi de facon éfutable 
à l'aide de documents pontificaux et officiels, d'approbations de journalistes 
libres-penseurs de France, que Benoit XV a fait son devoir et tout 
La semaine dernière même, 


gue T'ES li mo1s 


que nous 
tife 


rr 


son devoir. 
nous mettions nos lecteurs en garde contre 


une 
dépêche évidemment fausse et de gti à indisposer les catholiques belges 
contre le Souverain Pontife. On ÿ disäit que le Souverain Pontife avait 
prié le roi de Belgique de faire La premières démarches en faveur de la 


paix et que le roi Albert avait répondu avec une patriotique indignation que 
tant que son royaume serait sous la botte de l'envahisseur il ne parlerait pas 
de paix. Une dépôehe du Vatican vient de donner le plus complet démenti 
à cette dépêche. Nous sommes encore à chercher ee démenti dans 
journaux quotidiens Winnipeg. 

Ce mode d'attaque n'obtenant qu'un maigre su CCÈ s par suite de la vigi- 
lance du Vatican et des continnels démentis de l’Osservatore Romano, l’on 
vient de reeourir à un autre mode d'attaque plus dois, plus déguisé, mais 
peut-être plus dangereux: L'on nie tout simplement les interventions du 
Pape qui ont procuré tant de soulagements-aux prisonniers civils. La Gazette 


nos 
de 


de l'Allemagne du Nord à donné le branle à cette nouvelle campagne. Elle 

effrontément et avee un merveilleux aplomb affirmé qu'on devait aux 
neutres l'échange de prisonniers eivils inhabiles au service anilitaire inter- 
venu entre l'Angleterre et l'Allemagne. L'Osservatore Romano s’est em- 
pressé de remettre les choses au point. Nous laissons la parole à l'organe 


du Vatican. 
attaque. 


“Nous avons, dit l'Osservatore, lu dans quelques journaux qui repro- 
duisaient la Gazette de l'Allemagne du Nord, que c'est à l'intervention des 
pays neutres que serait dû l'accord eanelu entre les gouvernements anglais 
et allemands, en vertu duquel les hommes de 17 à 55 ans retenus et inhabiles 
au service militaire, seraient autorisés à quitter les territoires respectifs des 
parties contractantes où ils se trouvent actuellement retenus. Il est néces- 
saire d'insister sur la totale inexactitude de pareille information qui ne ré- 
pondrait point à la vérité, car il est notoire que l'accord intervenu sur ce point 
a été réalisé seulement par l'initiative du Saint-Siège 
déjà rapporté. 

‘“Nous annonçames, en effet, dans notre numéro du 17 mars, la généreuse 
initiative du Saint-Père pour l'échange entre les puissances belligérantes des 
détenus civils inhabiles au service militaire sans limite d'âge et nous fimes 
M en particulier aux difficultés nées à ce sujet entre l'Allemagne et 
l'Angleterre, et heureusement surmgutées grâce à l'intervention de Sa Sain- 
teté. Nous ajoutämes ensuite dans nôtre numéro du 17 août suivant, qu'un 
nouvel obstacle avait surgi depuis contre l'exécution de l'accord réalisé, mais 
cet obstacle avait encore été écarté après diverses vicissitudes. Le gouver- 
nement angleis avait consenti à traiter lés commandants et les équipages des 
sous-marins comme Jes autres prisonniers de guerre, et le gouvernement alle- 
mand avait consenti de son côté à rendre aux prisonniers anglais le traitement 
qui leur était fait auparavant. 

hs: 

‘‘Le Saint-Siège, comme nous le fimes connaître alors, se häâta de renou- 

veler auprès du gouvernement impérial allemand ses instances, afin que füt 


L'on verra mieux combien perfide et fausse est cette dernière 


comme nous l'avons 


sans autre retard mis à exéeution l'accord convenu et, de fait, le ministre 
de Prusse auprès du Saint-Siège, par un télégramme de Lugano daté du 


5 août, notifiait la réponse favorable de son gouvernement 
taire d'Etat. ae l’ayant à son tour communiquée au ministre d’Angle- 
terre, recevait, à la date du 12 août, une note exprimant les vifs remercie- 
ments de Sa Majesté britannique pour l'action humanitaire et efficace 
duite à bon terme par Sa Sainteté.” 


au cardinal secré- 


con- 
. 


Que cette accusation née en Allemagne soit ramassée par quelque agence 
de presse au Canada et colportée à travers la presse quotidienne de «e pays, 
nous n’en serions nullement surpris. A peu près toutes les calomnies contre 
Rome inventées en Europe depuis le début de la guerre, ont eu la publicité 
de la presse anglo-canadienne. 


TRAITEMENT EQUITABLE 


La Législature de Pensylvanie, presque toute composée de protestants, 
vient de s'honorer elle-même et de donner, en même temps, un bon exemple 
d'esprit publie, en votant de forts subsides pour venir en aide aux maisons 
de secours fondées et dirigées par des catholiques. 

Ces institutions qu'on ouvre les veux sur ce qui se passe iei — n'ont 
d'ordinaire, comme sources de revenus, que la charité privée toujours insuf- 
fisante. Si clles finissent par subsister vaille que vaille, il faut l’attribuer au 
dévouement et aux privations que s'imposent les personnes qui en ont la 
charge, Cela encore est de notoriété publique. 

Ce qui n’est pas moins connu, c’est le peu de zèle et d’empressement 
que manifestent les autorités civiles, quand il s'agit de donner leur contri- 
bution à des oeuvres comme celles-là. 

On oublie trop qu'il s'agit d’hospitaliser des gens dont 
se charger, si nos établissements religieux disparaissaient. 

La Législature de Pensylvanie, mieux avisée que d’autres, a voté une 
somme de #100,000 à être distribuée aux seules institutions catholiques éta- 
blies dans l'Etat de Pensylvanie. 

Voilà un gouvernement qui sait reconnaître les services de ceux, quels 
qu'ils soient, qui l’aident et le suppléent dans la tâche de procurer le bien 
publie. Et c'est là un traitement simplement équitableLe Croisé 


l'Etat devrait 


LA FRANOE AU VATICAN 

Dans un récent numéro de la Libre Parole, de Paÿi; Je général Humbel 
demandait que les catholiques de France vinssent éréer ‘‘à leurs frais une 
représentation officielle du catholicisme français auprès » Saint-Siège, en 
donnant cette mission à une personnalité du parti, soigneusement choisie 
parmi celles qui ne rattachent à la cause catholique aucune cause accessoire. 
Cette personne, disait-il, que je voudrais laïque plutôt qu'ecclésiastique, se- 
rait désignée par un Comité de prélats, délégués par l’épiscopat français et 
servirait de lien permanent, séjournant à Rome, entre M Saint-Siège et l’en- 
semble des catholiques francais.’ 

Avec raison, nous semble-t-il, la-Croix, de Paris, s'oppose à ce projet. 
Elle veut pour la France le rétablissement d’un représentant officiel auprès 
du Saint-Siège, à l'instar de toutes les nations. Les catholiques, ajoute-t- 
elle, y ont droit, la France en a besoin. Au gouvernement il appartient de 


traiter avee le Chef de l'Eglise les quéstions religieuses qui se posent ou se 


poseront en France, en Alsace-Lorrainé, en Orient et ailleurs. 


meme 
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tance moindre, est suffisante pour 
excuser surtout les femmes. 

70 A cette liste déjà longue, il 
faut ajouter les personnes faibles 
que l’affluence de la foule incom- 
mode et oblige de sortir durant 


î rifice 


A 


LA DEGRINGOLADE 


en oui! elles ple ivent par 


feuilles. Jaunies, 


les pauvres 


rongées, rougies, elles tombent 
dans la bo 1e, 
passant 

Et 
les déchues 


et de 


} 
es 


dans la rue, sur 
s qui les foulent aux pieds 
dire feuil 
riches 
qu'au 
leurs 
“hée! 
ance! Voilà ce que 
la dégringolade. 

me fait 
dégringolnade 
sup plus déplorable, autre- 
plus humiliante, je veux 
dire la dégringolade du chrétien 
qui de BON et de fervent devient 
peu à peu indifférent et rnéehant 


qu'autrefois ces 
lurent belles, 


lure! Dire 


usantes e} 


de sève ver 


temps 


des { 
} } 


eur ombre était 
déché 
j'appelle 
Voilà 
ser à 
beauc 


ment 


recher 
Quelle 
NA 1e 


aussi ce qui pen- 


une autre 


Comprenez-moi! 


Dans le 
toute 


d'hommes: les 


monde chrétien, dans 


paroisse il y a trois classes 
indiffé 
arrive 
indifté 
wir des me- 


bons, 08 
rents, les méchants. Or il 
jours que des 


ious ] 
rents descendent au ri 


les 


chants et que des bors deviennent 
indifférents en attendant qu'ils 
aillent eux aussi hurler avee les 
loups. N'est-ce pas là, je vous le 
demande, dégringoler! Mais n'al- 
lez pas croire que cela se fassc 
tout d’un coup. De même que la 
feuille jaunit et sèche avant de 
se détacher de même aussi fait 


le paroissien qui dégringole 


Suivez-moi bien! 


Pour rester dans Ja catégorie 
des bons, pour faire toujours 
honneur à sa paroisse, il ne faut 


jamais oublier qu'on a des obli- 
gations, des devoirs d'état à rem- 
plir, il faut en un mot vivre selon 
le Petit Catéchisme. 
Or c'est là ce que ne fait pas 
celui qui va dégringoler, Il com- 
mence par y aller plus largement 
avec la religion. Tout ce qui 
n'oblige pas sous peine de faute 
est laissé au soin des vieux et des 
vieilles. Ainsi, on abandonne les 
vêpres, on-ne fait plus la prière 
en famille, on ne la fait plus ré- 
gulièrement tout seul, on allonge 
la distance des communions, on 
laisse les religieux et religieuses 
égrener les Ave du Rosaire, on 
échange chaque semaine da 
grand'messe pour une basse mes- 
la plus courte possible, on se 
fait en un mot une conscience 
plus accommodante, moins seru- 
puleuse, On n'est plus un enfant. 
C'est le départ, on va être incor- 
poré indifférent, on commence à 
jaunir. 
De jaunir à sécher cela va vi- 
te. L’indifférent élargit encore sa 
conscience, De la messe basse 
écourtée, à manquer la messe de 
emps en temps, c'est l'affaire de 
quelques mois, On eommunie à 
Pâques humblement, on ne parle 
plus des signes du chrétien en 
dehors de la vie privée. Faire le 
signe de croix aux restaurants, 
aux hôtels, saluer la eroix des 
églises, saluer son euré ce n’est 
plus digne de soi, il ne faut pas se 
singulariser ;'que par étiquette on 
le fasse encore par ci par là, 
passe, Mais en avoir l'habitude, 
c'est trop pour quelqu'un: qui 
n'est plus enfant d’école. Ha 
conscieuce s'élargit toujaurs, on 
sait faire servir son dimanche à 
ses affaires on à ses plaisirs, on 
dégringole, est plus qu'indif- 
férent, Encore un pas et l’on sera 
méchant. 
Alors on a vite envoyé prome- 
ner ce qui contraint la nature, <e 
qui respire encore les préceptes 
de la samte religion. On est une 
feuille jaunie, séchée, on va tom- 
ber dans la boue. Adieu la com- 
munion pascale, les retraites; on 
critique l'action du prêtre, ôn 
lit ce qui s'écrit contre la réli- 
gion, on se laissé endoetrinér, on 


on 


dehors de l'Eglise, on est dégrin- 
golé,. 

Gare done à la dégringolade. 
Si on l'avait commencée, si elle 
était par malheur, un fait ac- 
compli, que vite on se relève. Le 
Dieu quon abandonne est un 
Dieu qui n’abandonne pas et qui 
guérit. 
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vit selon le monde et la chair, em 


CHACUN SON TOUR 


Dans le dernier artiele les hom- 
mes, les maris, ont épluché leur 
conscience le grand devoir 
d'amour envers leurs femmes. 

L'ai-je aimée, se demandaient- 


sur 


ils, de l'amour que je lui dois par 
serment, de l'amour qu'elle mé 
rite 


ït les hommes ont songé. Au- 
jourd'hui c'est le tour des fem- 
mes, A elles un 
peu leurs 
Pour 


aussi de sonder 
multiples devoirs 

pas trop oublier, 
servons-nous de certain sujet 
d'examen dernièrement sug- 
gérait une petite revue très pra- 
tique, 

Ai-je rempli fidèlement mes de- 
voirs de bonne chrétienne : 

io Comme épouse parfaite? 

Ai-je aimé mon mari?. Ai-je 
fait ses vol légitimes? Ai-je 
été prévenante à complaire à ses 
désirs? Ai-je veillé à ce que ma 
langue prompte et orageuse ne 
fit pleuvoir rien de froid sur 
notre union sainte? 

Ai-je cherché à rendre ia reli- 
gion aimable dans mon.intérieur ? 
Ai-je fait aimer l'Eglise à mon 
mari Ai-je dont 16 l'exemple de 
l'esprit de foi? de la piété? de la 
honté? de la douceur ? 

20 Comme mère parfaite? 

Ai-je 


n’en 


auce 
HU 


ontes 


été 


pour mes enfants ce 

que Dieu, ce que l'Eglise com- 
mandent à la mère? 

Ai-je fait aimer l'Eglise, le 


prêtre, la religion à mes enfants? 
Ai-je été catéchiste à mon foyer? 

Ai-je fait aimer la famille : ren- 
dant ma maison agréable par le 


bon ordre, y faisant régner la 
paix, y introduisant quelques 
douces  récréations, de bons 


livres, de bonnes lectures? Par 
mes conversations, mes questions, 
mes réponses en cherchant à me 
rendre intéressante, à faire du 
bien? Ai-je aimé mes enfants d’un 
amour raisonné et non trop sen- 
sible, trop charnel, n'’osant me 
servir de ia verge quand il le fal. 
lait? Oui, ai-je puni à temps mes 
enfants, où à contre temps? 

Ai-je veillé suffisamment à la 
conservation de leur vertu, m'in- 
formant de leurs compagnons, de 
leurs jeux? Les ai-je obligés à ne 
jamais s’absenter sans permis- 
sion ? 

Ai-je toujours par mes exem- 
ples développé en eux la piété et 
les autres vertus? Ai-je tenu à 
la prière en famille? Ai-je évité 
les défauts contraires? surtout la 
critique, Ja imédisance? Ai-je 
veillé à ce que les visiteurs ne 
scandalisent en rien mes enfants? 
Ai-je pratiqué à mon foyer l’es- 
prit d'économie? de travail? N'ai- 
je pas trop souvent abandonné 
mon chez moi pour promener m& 
vanité, ma frivolité, laissant mes 
enfants sans surveillance? 

80 Comme paroissienne par- 
faite? 

Ai-je secondé de mon mieux 
mon curé, Me suis-je dévouée aux 
oeuvres de la paroisse? Ai-je été 
fidèle à remplir tous mes offces, 
toutes ines obligations? 

Me suis-je efforcée d’être 
apôtre par mon bon exemple? par 
mes paroles, etc? 

Ai-je été charitable{ 

Ai-je veillé à ce que dans ma 
maison régnât la tempérance? 
Oui, ai-je travaillé, comme il con- 
vient, faire des sobres, de nos 
hommes? Enfin pourrait 8e de- 
mander l'épouse, — la mère — 
la paroissienne parfaite, Suis-je 
aussi une Canadienne parfaite? 

Dans Ja lutte qui se fait pour 
la langue, gage de notre avenir 
religieux, fais-je mon possible 
pour garder au français la place 
qui lui convient? 

Dans les questions de politique 
qui regardent la religion, est-ce 
que je cherche dans mon foyer à 
faire passer avant tout la sg | 
gion? Est-ce que je sais lé dire à 
mon mari, à mes enfants? 

Mais assez de cet examen des 
devoirs des femmes- qui, il faut 
bien le dire, serait aussi très 
utile aux maris. 


D 


Tout chrétien ne peut pas con- 
vertir des hérétiques: il doit au 
moins prier pour les pécheurs, 

. 

Les grandes oeuvres pour: Dieu 
et son Eglise obtiennent an 1 ciel 
une éternelle gloire. 

. 


L'humilité qui quitte une digni- 
té est parfois récongénsée par 
une dignité plus haute. 
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-=Qutour de La Ferme 


VENTE DES GRAINS | Sucre— 
— [Extra, garanti #6.75 
Pouvez-vous imaginer rien de plus curieux, pour ne pas dire pire,| Foin et fourruge— 

que notre manière de vendre nos grains et spécialement notre blé, s PE 
1 n’y a pas huit jours que les battages sont commencés, que déjà les Manitoba, naturel de 
s: Fe pi 4 ‘ pue 54 LL NE sé aN lee ls STE 
élévateurs débordent, Impossible qu'un eultivateur puisse obtenir No 3 #12 
un char pour charger son grain, quand même il l'aurait demandé | Sauvage SE TRE ..$13 
15 jours d'avance, les compagnies de chars n'en ont que pour leurs Sauvage, Ps dr i te ti #12 
soeurs, les compagnies de grain. Et on charrie quand même, si bien Sauvage, No 3 ............. &10 


u'en un seul jour un seul élévateur (il y en a quatre ou cinq par|Blé No. 4, la tonne .......20.3 
J : 1 | À , là Shoes 


village ou plus) recoit jusqu'à dix mille minots, Avoine, le boisseau .,....., .45 
A chaque voyage, on donne au charretier un billet indiquant le|Avoine cassée PRE ue 

nombre de minots de sa charge sans faire mention de la qualité du Blé d'inde à vaches (la tonne) 

blé ni du prix. ae #22 


Nos acheteurs en ont par-dessus la tête; aussi les chars de blé 


1 
sont transportés par milliers tous les jours. | LES GRAINS 
Quel contrôle pouvez-vous avoir ainsi sur la vente de votre blé?! : 
Vous le mettez entre les mains de d'autres; vous n'êtes pas eontent| 
du prix qu'on vous offre et vous avez l’idée de reprendre votre blé | Blé— 
Inutile : c'est ridieule. Votre blé! Il est déjà à Port-Arthur. PO HORS oo .10215 

Vous devez accepter le prix qu'on vous offre: sinon, attendez:|No 2 nord .,.....,........ 9914, 
si le marché monte, tant mienx. Mais cas messieurs le font baisser; | No 3 nord 95 
vous avez peur qu'il baisse encore et vous vendez dans la baisse, | No 4 90 

j'est ordinairement ce qui arrive, Si vous préférez attendre, au 134 No Mobistar .B5 
sou que vous avez payé déjà à la compagnie, vous en ajouterez encore ne: À EE A DE ORNE LE 
autant tous les quinze jours, ces messieurs ne sont pas obligés de Vo 1 Reieté dits 991, 
garder votre blé dans leurs hangars. Puis quand vous voyez arriver|X, 9 Rejeté AE ee 9113 
le 1% sou pour la deuxième ou troisième fois, vous craignez de perdre |\, ] (though TORRES 951; 
davantage et vous vendez. Alors naturellement le blé remonte et|X, 2 (though) 9314 
vous vous fâchez. Vous dites que vos acheteurs de blé sont des vo-[No 3 .,....,..............9014 
leurs; je n'oserais pas l’affirmer, je crois au contraire qu'ils sont|No 1 Sale .... 9314, 
bien raisonnables. Voyez donc la position que vous vous faites vis-| No 2 Sale «91015 
à-vis de ces gens-là en leur livrant votre blé, Je les trouve bien bons: No RAENOITES pese ..871 
ils vous payent 80 sous, 85 sous par minot ; ils ne vous en donneraient [No 1 Rouge hiver .1001 
que 40 ou 50 sous que vous seriez obligés de l’accepter No : Rouge hiver ......... 971 
Depuis au-delà de trente ans que je vois vendre du blé de cette | N°0 3 Rouge hiver ......... 93 
as , : re x No 4 Rouge hiver 88 
facon-là! Je ne puis m'expliquer que nos bons Canadiens, pourtant 5 
€ Et À FR EAN 10 du the ann DERRTES Ann à 
+. ge d'esprit, se laissent tous les ans entraîner dans le même done: 

D'abord on donne pour raison: tout le monde fait comme cela. [No 2 € W ................43 
Nous savons bien que c'est une manière déraisonnable de faire notre [No 3 © W ........,.. .40 
marché de blé et on en reste là pour recommencer l’année prochaine.| Extra No 1 fourrage .40 

Moi, il me seimble que si, dans une localité, tout le monde gardait No l fourrage RSR te 38? 2 
son blé, rien ne nous presserait, On pourrait faire des meulons, [No 2 fourrage . 3716 
batire à son aise, ménageant beaucoup d'argent. On préparerait la 
terre pour l’année suivante. Et puis notre blé? Et puis on aurait Orge— 
en grenier 150 à 200 mille minots de blé, et je suis convaineu que n08|[No à 6514 
commercants viendraient nous offrir de bons prix pour notre récolte. |No 4 .......... 611 
De cette facon, nous serions les maîtres, nous serions des vendeurs de |Rejeté .....,..............97 
blé; autrement nous ne faisons qu'attraper ce qu'on veut bien nous Floturrage ...,.... 57 
donner. à 

—Mais, M. le Curé, nous avons des dettes!—Ah! vous avez des Lin— 
dettes? Et à qui la faute? NAN in cc 16514 

N.-C. JUTRAS, Ptre. DR Re Nano: à 1621% 
222 0 —— 
LE MARCHE LES PRODUITS NOTES 


Il s’est importé de la (Grande- 


BESTIAUX Prix du gros Bretagne en juillet 1914, des che- 
vaux au nombre de 739, repré- 
sentant une valeur totale de 

Prix, argent comptant, à Win- $140,661.53, en juillet 1915, le 
re 4 : Oeufs— chiffre était 1,541, et la valeur de 
aipeg, à la fin de la semaine. À 
Frais pondus .. .…...20-22/6340,116.73. Le prix moyen par 
Boeuf cheval pour juillet 1914 était de 
ts Ms. mare (417600: en 1915 ilétait de #24. 
Premier choix ..... $6.25 à $6.50| po af d'à 
Bon choix ......... #5.50 à 46.00 rend 2 HR ANS 44 _ Au cours d'un demi-siècle, la 
‘'Feeders"” vire 45.40 ° 85.75 ét ll orge À st superficie en culture en Australie 
“Stockers”” ........#5.25 à $5.50 a été portée de 1,188,282 acres à 
Moyens ..... 475 à 0.15!  Saindoux— 11,893,838 acres; pendant cette 
CA OR 13 |période is nombre des chevaux a 
Taureaux— Sean (20) ‘ 42,72 augmenté de 431,525 à 2,165,866 ; 
Premier choix .....44.50 à #4.75|Caisse (5) MARIE 0 ee, © SR, À 
Moyens #4.00 à $4.50| Caisse (3) #8.32111,744,714; des moutons, de 20; 
SERRE : 4 en hé 135,286 à 92,047,015; des pores, 
__  Hentelahans ET de 351,096 à 1,025,850. 
+. + 
(0e) Nouveau ................:-16 | Le nombre des chevaux, de bo. 
Premier 7 RE $4.75 à $5.00 À CCEREEREEELEEEIEEET 16 72|vins et de pores au Danemark, le 
Bons ..............94.00 à 6425) 0 IOUX crsssiessseseess 7,115 mai 1914 et le 15 mai 1915, 
Moyens ............ $3.25 à $3.75| Manitoba ............ 13-14| était le suivant : 
1914 1915 
Vaches— Viandes cuites— Chevaux .….. 567,240 525,600 
Bo h : #4 75 À $5 00 Jambon sense 15-18 Bovins ….... 2,462,862 2,416,471 
n choix ......... De Rod 19-21 Moutons ...., 514,908 533,034 
Dodinaires Mio, 83175 à $4.00 TS MSIE ENRENR Pores ..... ..2,496,706  1,918,627 
Conserve s ge 3 5 î . $1 75 à #25 Pore salé (baril)........ .$22.00 »: + 
Bologne ................ & La quantité de beurre et de 
Génisses— Saucisse de pore ........ 4 fromage importée au Canada par 
% Volailles vivantes— la Grande-Bretagne cette année 
Premier choix ...... $5.05 à $5.25 et l’année précédente, jusqu'au 
pe UT RASE on , st sea À oué coton rteer %, 30 juin, est la suivante: 
Rod otoosse FR À 19 oule Sade cad le cdd sou .. 1914 1915 
““Stockers '’ der + .$4.50 à 455, Dinde ssster..e verse 12:14 Tonnes Tonnes 
Canard ...... Donfte. scouts: 443 
Veaux— Ole rss... ‘10 |Fromage .........60,763 62,192 
É PRET" Les importations venant d'Aus- 
+ pos sense NL LA. A Alimentation — tralie et de Nouvelle-Zélande ont 
oyens ... .,.:V0.00 9 904! oolété les suivantes : 
Lourds ..… $4.75 à $6.00 a (tonne) 2 1914 1915 
ss RRRE ” Tonnes Tonnes 
Cochons— Fleur— Beurre ...........42,685 39,768 
vsssce..38,028 33,563 
CE NN $9.25 à 49.50 Best Patents Tps ON UE oh ne 
Moyens DEEE EELEE .$8.76 à $9.00 Bakers ..... NOPRE sonne -$5.30 importé de beurre des Etats-Unis, 
Bons légers, 110 à eu à s650[ KXXX aa rh de renal à 2e mais en nes An gp < avait importé 
aus dde 0e dd ‘ >. RERIEETIERLEE +: PO. 0 169 s f , et en 
Légers, 110 et moins #6.00 à $6.25 Avoine roulée, 80 Liv 8240) cadet ee fe 


LA LIBER 


1915, 15,106 tonnes; c'est la plus 
grande quantité de fromage qui 
ait jamais été importée en une 
annee 

LS LL . 

D'après le recensement officiel 
du premier juillet, le nombre de 
bovins en Franee était de 12,286. 
849 contre 14,807,380 pour 1a mé. 
me date l'année dernière, soit 
une diminution de 17 pour cent. 

. 

Une expérienee sur l’alimenta- 
tion des volailles vient d'être fai- 
te en Nouvelle-Zélande: douze 
Leghorns blanches et douze Leg- 
horns brunes ont été nourries a- 
vec et sans blé pendant douze se- 
maines: les résultats ont les 
suivants: des Leghorns blanches 
recevant du blé ont pondu 352 
oeufs, et les Leghorns brunes, 
239: sans blé, les Leghorns blan- 
ches ont pondu 328 oeufs, et les 
Leghorns brunes 278, En raison 
de l'abaissement du prix de re- 
vient, ce sont les poules qui ne 
recevaient pas de blé qui ont don- 


né le plus de profit 
24e -—- 


UN TELEGRAMME CINGLANT 
AU TZAR FERDINAND 


eète 


Le due de Montpensier, neveu 
du tsar Ferdinand de Bulgarie, a 
adressé le télégramme suivant à 
son oncle: 

‘Au tsar Ferdinand, à Sofia, de 

Londres, 7 octobre 1915 
‘Mon oncle, 

‘4Je t’adressais, il y a trois ans, 
les témoignages émus de ma fer- 
vente admiration, après tes vietoi- 
res contre les Tures. J'étais fier 
des liens de parenté qui nous unis- 
saient, je considérais avec orgueil 
les progrès de ce que tu appelais 
toi-même la ‘‘croisade sacrée’”, et 
je devinais, en ton âme, la secrète 
ambition de faire giorieusement un 
jour sur les parvis de Sainte-So- 
phie de Constantinople les sabots 
de ton cheval de bataille. 

‘Aujourd'hui, brisant outra- 
geusement les liens de reconnais- 
sance que tu dois à la Russie libé- 
ratrice, trahissant les aspirations 
nationales de ton peuple, tu te jet- 
tes, toi, prince de race francaise, 
dans les bras de ces mêmes Tures, 
tes ennemis d'hier, devenus par 
sureroît les ennemis de la France. 

‘Entre l'âme si généreuse, 
noble de cette admirable France, 
versant son sang pour la défense 
de ses foyers menacés; entre ces 
glorieux alliés combattant géné. 
reusement pour la plus noble des 
causes, celle de la liberté des peu- 
ples... et les bandes de barbares, 
pillards, assassins et traîtres, ton 
coeur dégénéré t'entraîne vers ces 
derniers. 

“Ta sainte mère, ma tante Clé. 
mentine, fille d’un roi de France, 
et si fidèlement francaise: les on- 
cles, les nobles et purs soldats : Or- 
léans, Aumale, Nemours, Chartres, 
s’ils entendent les bruits de la ter- 
re, se soulèvent dans leur tombe 
pour te jeter leur malédiction à la 
face. 

“Et moi qui t'adressais si sou- 
vent, notamment le jour de ta fête, 
qui était aussi la mienne, mes 
voeux affectueux et tendres; moi 
qui voyais en toi un fils de France 
honorant sa maison, je te renie au- 
jourd'’hui, je ne te connais plus, et 
je t’abandonne à tes apostasies, à 
tes remords... à tes Tures et à tes 
Boches! 

‘Ferdinand d'Orléans, 
“Due de Montpensier.’” 

Cette dépêche n’est évidemment 
pas dans la manière adoucie des 
chancelleries. Mais ce eri d’un jeu- 
ne homme glorieusement français 
au petit-fils d’un roi des Français 
aura dans les cours du centre le 
bruyant éelat d'un beau soufflet 
sur la face d’un renégat. 
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LES COTES BULGARES DE LA 
MER NOIRE 


SI 


Elles seraient défendues par des 
Turcs et des Allemands 


Londres, 29. — Des dépêches re- 
ques d'Athènes répètent que des 
troupes turques sont concentrées 
à Bourgas et Varna et eñ d’autres 
points de la mer Noire sur la côte 
de Bulgarie. Le correspondant de 
l'agence Reuter dit que les Tures 
sont s'opposer au débarquement 
de troupes tenté par la Russie, et 
que les Tures ont remplacé les Bul- 
gares parce que l’on eraignait ne 
pouvoir compter sur ces derniers 
pour résister aux Russes. 

Une dépêche de l'Exchange Te- 
legraph dit: ‘Cinq mille soldats 
allemands venant de Constantino-. 
ple remplacent les Bulgares eur 
différents points du littoral de la 
mer Noire. 

‘“La défense des côtes a été con. 
fiée à l’Allemagne.’’ 

La dépêche reeue par l'agence 
Reuter annonce que les dégâts in- 


A moins qu'on ne chasse du 
corps les vers qui l’infestent, au- 
cun enfant ne saurait être en 
bonne santé. Le remède par ex- 
cellence dans ce but, c’est l’Ex- 
terminateur de Vers de Mothrr 
Graves. 


Winnipeg, Man. 2 novembre 1915 


fligés la semaine dernière à la ville Membres de ia Commercial Fdmcators Associetton 
de Dédé-Agatch par le bombarde. 
ment de la flotte alliée ont été eon- | 
sidérables | 
L'étendue des dégâts causés à ia | 
propriété est due en grande partie 


au feu qui, activé par un vent vio- S'ASUSAED 1982. f 
lent, a dévasté la partie du port où ième année. 
se trouvaient ancrée une grande 
quantité de navires La meilleure école au Canada de formation ant 
1 ni affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
0 De  — — d'enseignement de tenue des livres, de Sténogra- 
LA BELGIQUE SOUS LA BOTTE | de clavigraphie, des méthodes de vente. 
- * : 
Premier prix a l'exposition du monde 
Une menace du général Cours particuliers. Les visiteurs, spéclale- 
Sauberzweig ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
csltnnes ou teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre pro- 
s spectus illustré. 
Amsterdam, 29. — Une dépêche 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 avenue Portage Coin de la rue Fort. 
A . 
E. 3. O'Sullivan, MA. Prés. Aucun diplômé hors d'emploi. 


CE 


de Bruxelles au ‘‘Telegraaf'’ dit 
que le général Sauberzweig a rap- 
pelé à la population qu'une procla- 
mation datée du ler janvier der- 
nier a ordonné que toutes les ar-| D A “nues 
mes et les munitions soient remises 
aux autorités allemandes. 

Le général ajoute que les per- 
sonnes qui, après le 25 octobre, se- 
ront trouvées avec des armes et 
des munitions en leur possession, 
seront passibles d'une condamna- 
tion à mort où à dix ans de tra- 
vaux forcés. 


DLL 


+ A. DELORMP, 
Avocat 
Notaire 


HENRI LACERTE, 
Avocat du 
Darrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


es bar ratt in PS L 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 
709 ELECTRIC RAILWAY CHAMBERS 


TEL. G WINNIPEO, MAN 


20s1 
Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 


En outre de la candamnation parfaitement équipé pour tous - —— 
des personnes reconnues coupa- les travaux de collège, Cours de 
bles, les villes auxquelles elles ap- professorat une spécialité. Mu- Jacques Menvon 
partiendront seront condamnées à sique, dessin et peinture ensei- 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


une amende de dix mille 
pour chaque cas. 
Le ‘Tijd’ déclare que M. Kam- 


per, un de ses correspondants de 


marks 


27 et 28, Edifice Canade Life 


Coin des rues Main et Portage 


k ) À Demandez des renseignements. WINNIPEG, MAN 
guerre en Belgique, qui avait en- S Tel. Main 583 et 8696 
voyé au journal des articles qui, Soeur Supérieure 
paraît-il, étaient déplaisants pour ——— 


LÉRARRLRARLRLRLRLRLRLLLLELZLZLZZZ]) 
tésiitiiiitiiiéiitétééié à 


les Allemands, a été mis en prison |? # + + + + + + + + + + + + + + + + 
dans la forteresse de Liége. 
D'après une dépêche de Bruxel. | ne RE EER 


les au ‘‘Telegraaf’”, le général von 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 


ALBERT DUBUC 
! 


Bissing a publié une proclamation || DENTISTES 
aceusant les Bruxellois d'indiquer W. J. BARKER 304305 Avenue Block 
aux forces ennemies l'emplace- |} WINNIPEG. 


ment des bâtiments dans lesquels 


Entrepreneur de | 
sont logés des soldats allemands, 


Nous parions francais. 
pompes funèbres 


occasionnant ainsi beauconp de etembaumeur || mnt ER ts GANT NUL 
raids aériens, ! 

ht : catholique | 

Si les raids continuent, dit la D +: ict D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
proclamation, les troupes seront ans un distric ie 

« les. ee r GENIEUR CIVIL 
Le rt chez l ri T eue # résidentiel Diplomé de l'école alt 44 ah 
ment à ce qui a été décidé jusqu'’i- : É po 
x q jusq Chapelle mortuai- Architecte enregistre ei Manitobs 

re privée Suites 11-12, Banque d'Hochelage 


433 Rue Main, Winnipeg. 
Téléphone Main 


Coin Broadway & Donald. 104 


| 

| 

J. D, Suffield Phone Main 3205 Winnipeg | 
! 


Walter Gorsey, IA, 


TELEPHONES: Bureau, Main 5476 - 
Résidence: M. Suffleld, F.R 
Résidence: M. Gorsey, S.J, 2964 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. ‘Garry 2978, 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


NOUS PARLONS FRANCAIS Tél, Main 6588 314 Ave Taché 


Bureau: 316-317 Avenue Block Saint-Boniface, Man. AVOCAT NOTAIRE 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. Visa-vis l'Hopital db déiesr. dial 
— |N Desjardins Frères & Cie, Winnipeg. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1399 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode “Hacks'” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 
têèmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 


Pour tous renseignements s'adr rà 
9 s'adresse bres mortuaires 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 2791; Fort St, 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 


N. PIROTTON 


Tel. M, 5772 Dames assistantes 


| PHILIPPE COUTU 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


Avenue Portage. Phone M. 7204 
SEULE MAISON FRANCAISE AU È 
MANITOBA. 9 Seul entrepreneur canadien-françals Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613, 
141 rue Dubuc, Norwood. 


diplomé 
Telephone rés. M, 3606, 


Embaumeur et entrepreneur DE een 


F. W. KUHN 


ACHETEUR ET EXPOR. 
TATEUR 


908910 RUE INGERSOLL, 
WINNIPEG, 


de pompes funèbres Téléphones: 


Bureau: M. 4629 Rée.: M. 454 
Consultations: 3 à 6 P.M, 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Iuterne des Hopitaux 
e Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 

adressez-vous à 


M. A. LANDRY 

84 rue Provencher, Phone M. 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


MAN. 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554, 
Residence Phones Main 183 


J'ai le plaisir d'annoncer à mes 
fournisseurs que j'ai à remplir avant 
le 28 octobre une importante com- 
mande de peaux crues. Je paie 16 pe A ÉON 
sous la livre pour des peaux en ex-|A.4J.H. DUBUC, 
cellent état et salées et 25 sous la] (CONSUL BELGE) 
livre pour des peaux séchées, Si vous 
avez des peaux envoyez-les moi im- 
médiatement et je vous enverrai de| DUBUC, TOWERS & ROY 
suite le paiement. Je paie aussi les 
trais de transport (express ou fret). 
J'achète aussi des fourrures mais non 
pas d'animaux pris durant l'été, 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 
Les Fourrures sont notre 
spécialité. 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
AVOCATS ET NOTAIRES Hôpital privé. Tél. Main 6268 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL. ,CK Bureau et résidence: 60 rue Merion 
CASER POSTAL 443 WINEIES, MAN. NORWOOD, MAN, 


uelques Unes De Nos Lignes 
ES 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieure, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN : 
etes eAñt at. 20 | 


Demandez nos pnx et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur / rtistique 


207 Rue Horace 
NORWOOD 


Telephone 
MAIN 5355 


Winnipeg, Man, 2 novewbre 1915 


EN PROVINCE 


SAINT-NORBERT 


M. l'abbé Dionne était de pas- 
nage ei, en visite an presbytère. 
Dimanche il chanta In messe et 
donna l'instruction. 

. 

Mme Ovide Robert, d'Aubigny, 

est venue passer quelques jours 


chez ses parents, M. et Mme J. 
Campesu 
LL L . 
La semaine dernière, M, Da- 
mien Pelland et sa soeur, Mlle 


Agathe Pelland, nous quittèrent 
pour une promenade de quelques 
jours chez leurs parents à Aubi- 
ny 


La e D 
M. Lemoine, de Sainte-Agathe, 
était de passage ici dimanche 
dernier 
L2 D D 
M. et Mme Rosaire Grégoire, 
ainsi que leur famille, ont laissé 
la paroisse pour aller demeurer 


sur leur ‘‘homestead'' à Thibault 


ville 
LA LU e 
MM. Alfred Lord et Adolphe 
Landry, qui étaient allés travail- 


ler à le construction de l'école In- 
dustrielle de Cross Lake, sont 
maintenant de retour, après une 


absence de plus de trois 
CCR 


mois 


M. Iidor Joyal, de Sainte-Aga- 
the, présentement étudiant au 
collège de Saint-Boniface, est ve. 
nu iei rendre visite à ses parents 
ét amis. 

D L . 


Nous apprenons avec 
mort Mme Renaud, 
M. Antoine Renaud de cette pa- 
roisse, qui est décédée dans Ja 
province de Quéhee il y a quel- 
ques semaines, À la famille de 


peine la 


de mère de 


M. Renaud nous ofirons nos sin- | 
cères condoléances . 
CRC 

M, et Mme H. Vermette ont 


aussi eu la douleur de perdre une 
de leurs petites filles. Aux pa- 
rents éplorés, nos plus vives sym- 
pathies. 
e L] e 

MM. Philippe et Lionel Gen- 
dreau sont à suivre, actuellement, 
les cours nu collège de Saint-Bo- 
niface. 


L] » Li 
M. le curé Cloutier, accompa- 
gné du R. P. Louis, supérieur à 


la Trappe, se sont rendus à la bé- 
nédietion de l'église de La Salle. 
4 L2 e 

M. Siméon Verrier, ainsi que 
sa famille, se sont rendus en auto 
à Sainte-Agathe et Silver Plains. 
Ils profitèrent de l'occasion pour 
visiter Jeurs nombreux parents et 
amis. 

e L1 e 

M. C. Thomas, M. et Mme V. 
Mager, ainsi que Mme E, Guil- 
beault, sont venus ici dimanche 
dernier rendre visite à quelques 
parents. 

. 

En ce temps-ei nous avons dans 
la paroisse les RR. $S$S. Francis- 
caines de Winnipeg. Elles vien- 
nent nous demander une faible 
aumône, Donnons généreusement 
an de soutenir leur oeuvre si di- 
gne d'admiration. 

. +. 

La retraite annuelle au cou- 
vent de Saint-Norbert eut lieu les 
23, M et 25 d'octobre. Notre bon 


pasteur, le Rér. G. Cioutier, était 
le prédicateur 
Li Li e 

Le Congrès des Irstituteurs de 
Langue Française-Anglaise rame- 
na parmi nous bon nombre de nos 
paroissiennes, toutes désireuses 
les unes autant que les autres de 
revoir leur joli village 

. 

Nous venons d'apprendre que 
le Rév. Frère Emile Julien, autre- 
fois instituteur au petit Collège, 
est mort au ehamp d'honneur. 
Que l'exemple de ee héros com- 
me celle de tant d'autres fassent 
vibrer en nos coeurs la corde tou- 
jours sensible du patriotisme: et 
puisse ce patriotisme ne pas mou- 
rir, comme trop souvent, avec les 
dernières notes de l'hymne natio- 


na) 
LL e e 
M. Napoléon Saint-Germain, 
fils de M. Simon Saint-Germain, 


de cette paroisse, est revenu de 
France où il était à défendre : 
mère-patrie retour est dû à 


son 


une blessure assez grave qu'il a |ifan. 


reçue sur le champ de bataille 


Pauvre Lierre. 


22 + —— — 
OAK LAKE 
Lundi, grand'messe pour le re- 
pos de l'âme de M. l'abbé J.-W 
Arsenaut, ei-devant euré de la 
paroisse 
e L] [1 
M. John-J, Arsenault est un 
visiteur an presbytère jusqu'à 
mardi. 
L] e D] 
Mlle Gendron, institutrice 
l'école bilingue, est revenue de 


Convention des [nstituteurs 
institutrices, tenu eà Saint-Boni. 
face la semaine dernière 

LR L2 LL 


Les battages sont interrompus 


par la tempête de neige de lundi. 
e e L] 

M. l'abbé Derome, curé, a as- 
sisté aux funérailles de M. l'abbé 
Arsenault, à la cathédrale, ven- 
dredi dernier. 

L1 . L2 

M. l'abbé Pierquin, euré de 

Grande Clairière, est venu faire 


auto à notre curé, M. 


lundi 


visite en 
Derome, 


ce 


SAINT-MALO 


Notre église devenant chaque 
année trop petite. M. le curé eut 
l'idée de proposer des améliora- 
tions assez importantes pour l’a- 
grandir et l’embellir, ce qui fut 
accepté par tous avee grande 
joie. 

Sa suggestion d'une souscrip- 
tion triennale fut le moyen pro- 
posé, Dimanche dernier, en ren- 
dant compte de sa visite parois- 
siale, M. le curé nous dit toute 
la fierté qu'il éprouve d’avoir 
trouvé de braves coeurs grâce à 
qui la souscription montait à près 
de #1,500, Elle dépasse ce chiffre 
maintenant. Si cela ne suffit pas, 
a dit plus d’un, comme le bon Sa- 
maritain à l'hôtelier de Jéricho, 
nous sommes là; comptez sur 
nous, M. le Curé. 

Bonnes paroles qui réjouissent 
le coeur de chacun. Dieu soit loué. 
. 

Dimanche dernier, après-midi, 
M. et Mme Rémy Gosselin, M et 
Mme Louis Tétrault, se rendirent 
en automobile au couvent de 


LA GRANDE 
AMIE 


Per 


Pierre l’Ermite 


RE 


—Certainement FE 
sauve, Odile, c'est que la sensa-|votre coeur, terre où, sans le vou- 
tion disparue, ou, ce qui est plus (loir, vous devez bannir beaucoup 


grave, supprimée 
yeuse, il vous reste 


perpétuelle, le souvenir perma- 


Sainte-Anne faire visite À 
leur fille et leur soeur, ls 
Soeur Vertefeuille 

La tempête de neige survenue 
brusquement les forçca de remiser 
le cheval-vapeur à Lorette et de 
regagner leurs pénates par la 
voie ordinaire des ehars sans au: 
tre accident fâcheux 

On sait quand et comment l'on 
part, mais l'on ne sait pas tou- 
jours quand et comment l’on re. 


leur 
Rér 


vient, comme le général Mal 
brough à Pâques on à la Tri.| 
nité... ou après encore, selon Îles 


circonstances 
Antonius. 
602 —— 


SAINT-EUSTACHE 


Quel Canadien-français n'a pas 
entendu parler de la Baie Saint- 
Paul? Ce joli nom désigne une 
belle paroisse de la province de 
Québec. 11 désigne aussi la plus 
belle partie de Saint-Eustache, 
Autrefois l'église était bâtie 
sur le côté sud de la rivière Assi- 
niboine. Autour de l'église se 
groupaient un bon nombre de jo- 
Ilies maisonnettes, Mais l'inonda- 
Ition de 1882 détruisit presque 
tout. En 1883 ou 1884 on fut obli- 
lgé de transporter l'église à l'en- 
droit où elle est actuellement. 

Mais si l’église et le village ont 
été détruits, la Baie Saint-Paul 
existe toujours. Un trop grand 
nombre, hélas! 
tiles et de ces sites enchanteurs 
ont été vendus pour presque rien 
à des familles anglaises protes- 
tantes. Mais, Dieu merci! Il noue 
encore un bon groupe del, 


reste 


WINNIPEG 


3 


LL TIE me mn cn re AE 
FAITE EN CANADA 


NE CONTIENT PAS A'LUN 
Elle produit des biscuits, des gâteaux et des 
pâtés pur, délicseux et sains. Elle est la seule 

poudre à pâte faite en Canada qui soit connue 

comme étant strictement de haute classe, et 


vendue à prix abordable. 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED 


TORONTO, ONT. 


GHTITITIITNNEL LT ELENETEEEENTE EEE LU MADAME NM EE 


Ÿ 


Lisez l'étiquette. 


CTITETETELEL COLE CLLNEL DELL LEE EEEEERECTL TE TECEET LELEPE TE TEEE FHIFEEES 


MONTREAL 


quelques jours en promenade au |lébré mardi le 26 courant, 


presbytère. 


C'est avec plaisir que nons ap- donnée par 
Alexan- | 
Joséphine | 


prenons le mariage de M. 
dre Allard avec Mile 
Lavallée, 
vier 


de Saint-Francois-X- 


de ces terres fer-! 


Dimanche dernier le 31 octobre 
M. et Mme Louis Dumas por- 
taient au baptême la nouvelle fille | 
de M. et Mme (Cieorges Boivin. 
L'enfant reeut les noms de Ma- 
rie. Alma-Bertha 
| Mimi Pinson. 

20-4220 ——— 
| FANNYSTELLE 
M. et Mme J.-H. Daigneault, 


le Stony. Mountain, étaient en 


en 16- 


Iglise paroissiale de Fannystelle. 


{Dans l'après-midi on 
ichez M. 


fut 
‘abbé 


La bénédiction nuptiale 
notre curé, M. 1 
J. Poitras 

Le diner de circonstance a été 
donné par M. Edmond Poitrier, 
beau-frère du nouveau marié 
rendit 
Eustache Lavigne, père 
mariée, où un somptueux 
fut servi M. A. Hamel 
comme garcon d'honneur 
d'honneur était Mlle QG 


se 


ide la 
souper 
agissait 
La fille 
Lavigne. 

Nos meilleurs souhaits de 


bon. 


‘heur aux nouveaux époux 
e L1 e 
Miles Eva et Donalda Gil. 


bault sont en promenade chez des 
parents et amis de NSomerset, 


M. l'abbé O’Neil, 


& ST A à 10 : de l'Ontario, 
ombre ag rfi L'iise et tou-lvisite iei la semaine dernière, les|f.àre de MM. Thomas et James 
[jours prêts à faire leur part gé-lhôtes de M. et Mme Edmond Poi: O’Neil, de cette paroisse, est en 
Ro al migar paroisiies à visite ici. M. l'abbé O’Neil a bien 
et nationales, | CR | 2 ue : ‘ 

[ D ul atainil "11l ; voulu nous adresser quelque: 
| Y à à peine une semaine ils! M, Y. Dureault, marchand de 


ont organisé une soirée au profit |( 


de l’église. 11 y eut chants et dé. 
clamations par les élèves de 
cole locale, sous la direction du 
bon M. Leroux, instituteur. 

Puis une toute petite vente de 
paniers rapporta la jolie somme 


de #60, M. Louis Dumas, habile 
encanteur, s'est dévoué comme 
d'habitude. 

Puis M. le curé Bastien, qui 
javait bien voulu honorer cette 
soirée de sa présence, dit quel- 


ques mots de remerciement et en- 
tonna le chant national ‘‘O Cana- 
da’”. Toute l'assemblée se leva et 
le continua en parties. Suivirent 
quelques autres chants canadiens 
bien goûtés. 

infin tous se séparèrent joyeux 
avec le désir de se réunir encore 
bientôt dans les mêmes circons- 
tances, Les gens de la Baie Saint- 
Paul ‘‘savent faire les choses’? et 
font un succès de tout ce qu'ils 


entreprennent. 
o La € 
M. l'abbé Lee, euré de KSaint- 
Edouard de Winnipeg, a passé 


Les vers, quelle que soit la cau- 
se de leur naissance, se trouvent 
dans ïies organes digestifs où ils 
causent des dérangements nuisi- 
bles à la santé de l'enfant. Il ne 
peut y avoir aucun repos pour les 
petits enfants aussi longtemps 
qu'on n'a pas chassé les vers. 
Dans ce but il n'est pas de meil- 
pu remède que les Poudres de 
Miller contre les vers. Elles dé- 
truirons immédiatement les vers 
et supprimeront l’état qui leur 
permettait de subsister. 


Ce qui vous!la mémoire est la terre d'exil de 
q 


comme ennu-|de choses, jadis très sincèrement 
l'impression |aimées. . 


Vous ressemblez à 


|ceux qui ne déchirent aucun al- 


nent du bonheur ressenti par elle bum de photographies et s'arré- 


et à cause d'elle. Ce souvenir ne 
vous fatigue pas, car il varie sans 
cesse par l'éloignement, comme 


‘pourtant ils 


[éent : avec un souvenir ému devant 


dont 
pas 


ide vieux portraits jaunis, 
ne voudraient 


un tableau dont l'éclairage chan-|voir revivre les titulaires. 


gerait ; il se modifie, se eolore, | 


par l'i 
nant du passé et du regret, après | 


impression présente, deve- une égoïste. .? 


—Mais, Jacques! je suis done 


—Non... vous êtes une ‘‘souf- 


avoir été de l'avenir et de l'es- |frante”, vous n'avez pas foi en 


pérance... Oui, vous changez) 


la simple bonté des choses... 


pour beaucoup de choses, et pour- votre âme est un cadre où se 


tant, vous n'oubliez 
m'a toujours frappé en vous, 
—Expliquez-vous un peu. 
—C'est assez diffeile, car on 
sent ces choses bien mieux qu'on 
ne les dit... mais il me semble 
que, chez Odile, la tête est tou- 


rien! cela 'heurtent des sensations, vous con- 


statez sans cesse leur perpétuelle 
fragilité et leur décevant mirage; 
alors il vous reste l’arrière-goût 
de la vanité de toute chose, la 
mélancolie d'une personne qui ne 
veut pas commencer, sachant 


jours prête à reeueillir ee que le qu'elle n'aura plus de plaisir à 


coeur ne peut plus garder.. 
Oui, je me figure que, chez vous, 


| |eontinuer. Si vous exceptiez Dieu 


Ide 


cette perpétuelle suspicion, 


vous pourriez devenir 
une sainte! 
—Je ne comprends pas bien, 
dit Odile en baissant la tête... 
ce que vous me dites paraît bien 
compliqué ; et j'aimerais tant être 
simple, prime-sautière,  sponta- 
née!... je suis effrayée moi-mê- 
me, certaines heures, de ma fa- 
cilité à me dédoubler, de ma puis- 
sance de sentir, de vibrer!... De- 
vant certaines beautés, il me 
passe un frisson dans tout l'être! 
et pourtant, je ne suis qu'un tont 
petit ruisseau... 
—Oh! tout petit. 
Jacques. 
—QOui, tout peut, mais qui re- 
flète beaucoup, parce que... 
—Varce que... 

—Enfin, je me ‘comprends. 

—Cela ne suffit peut-être pas 
tout à fait, remarque Jeanne en 
riant... du moins pour nous! 

—<$i!, .. inais pour peu que le 
ciel change, qu'il devienne blane 
ou bleu... gris ou noir... alors, 
moi aussi je change; et je 
m'étonne de l'union qui existe 
entre la nature et moi,. Quand le 
vent souffle la forêt, secouant ses 
feuilles mortes sur mes cheveux, 
il me semble parfois que, moi 
aussi, je suis de la forêt, ou que 
ces arbres ont quelque chose 
comme une âme qui parlerait à 
mon âme le langage mystérieux 


presque 


proteste 


des choses... C'est fou, cela, 
n'est-ce pas, Jacques. ..? répon- 
dez bien franchement. 
—En tous cas, c'est... exagéré 
D'ailleurs, interrogez ‘labbé 
Hans. 
—Et puis, continue Odile, vous 
disiez vrai: j'étends parfois le 


l'é.| 


iravelbourg, Sask., est en pro- 
menade jei dans sa famille. 
D * 


Mile Gracia Lavigne doit nous 


quitter cette semaine pour Scotehlg, 


Bay, Man. où elle passera quel- 

ques semaines en visite chez M. et 
Mme Gédéon Couture 
2 * + 

L'élévateur des 

passablement endommagée : 

fondations ont cédé sous  l’im- 

mense poids des 31,000 boisseaux 


Fermiers est 


de blé qu'il contenait. On est à leloue lieu mardi soir. 
vider complètement pour ensuite [furent de $918 net. Miles les ean- 
en faire les réparations nécessai- Midates ont rapporté la jolie som- 


res, 
L2 L 1 L1 


Mme B. Clay est partie samedi !$405. 


dernier pour Chicago, fll., où elle 
se rend pour assister. aux 
railles de Mile Hays, sa nièce, 
cédée le 23 courant. 

La La) LA 


Hébert 


dé- 


M. Arsène est parti 


lundi pour l'hôpital de Saint-Bo-|dans l'ordre le plus parfoit. 


niface, Nous espérons qu'il 
viendra à la santé. 
» L2 Li 

Mme Adolphe Guyot doit nous 
quitter cette semaine pour aller 
rejoindre son mari à Saint-Boni- 
face, où ils résideront dans l'a- 
venir. 


re- 


Il reste encore quelques acres 
de blé à battre dans la paroisse. 
Les machines se mettront à l’oeu- 
vre ces jours-ci pour terminer le 
tout avant le retour de la froide 
saison. 

2 5 L] 

Comme nous l'avons annoncé, 
le mariage de Mlle Eva Lavigne 
let de M. Pierre Beanpré a été cé- 


doute jusqu'à la Providence! I] 
y a des jours où je cherche Dieu 
et ne le trouve nulle part!... 
Tout est noir, livré au hasard, 
chaotique, autour de mai... je 
vais devant moi, les deux mains 
dans la nuit, attendant chaqne 
jour le malheur comme un hôte! 
Oh! ce rideau  inexorablement 
tiré sur l’au-delà!... ce silence 
absolu de Dieu! ce laisser-aller 
des choses... ce mépris des évé- 
nements pour nos pauvres coeurs 
humains!!.. Pourquoi, Jacques, 
Dieu se cache-t-il ainsi! 
—Je le vois partout. 
vois toujours... 
—Toujours. ..? 
—Toujours.. fait Jacques très 
simplement... Dieu...? mais à 
est là... autour de nous... je le 
devine... je le sais!... Comme 
à Marie-Magdeleine, il peut dire 
à certaines heures ‘‘..Ne ne 
touche pas!..’" Mais cette dé- 
fénce nous force à être actifs, à 
marcher vers lui... dans la nuit 
peut-être... les mains tendues. 
mais à marcher, à ne pas être 
aimé seulement, mais à aimer 
Et cela est beau 
dès ici-bas; vue du côté du ciel, 
cette recherche de Dieu par la 
créature doit être un des bon- 
heurs des bienheureux. Pour moi, 
tout me ramène à Lui; la douceur 
des matins, la gravité des soirs... 
1] y a quelques heures, pendant 
que vous dormiez encore, je l’ad- 
mirais dans sa délicate bonté: 
je passais à cheval dans les cou- 
pes, et je voyais Dieu donnant 
l'habit d'hiver à toutes ses créa- 
tures, aux plus fortes et aux plus 
frêles, aux plus vivantes comme 


je le 


funé-[dates d’avoir 


mots à la grand'messe dimanche. 


Nous avons fort goûté son ser. 
mon fait sur la charité 
# D L 
Le R. P. Camper, “om.i, de 
aint-Laurent, Man. était aussi 


en visite au presbytère cette se- 
maine, 1 a bien voulu se rendre à 
la demaude de M. le curé et nous 
donner l'instruction approprié 
po urle grand jour de la Tous 


les !saint 


CRC 
La 


annuel à 
recettes 


bazar 
Les 


clôture du 


Mlle Léda Hamel 
Mile Ernestine Guilhault 


me de #795: 
#390 et 


Nous félicitons Miles les eandi- 
amassé une aussi 
forte somme, et Mine Jos. Piché 
présidente, d'avoir si bien prépa- 
ré toute chose. 

in un mot, s'est 


tout possé 


0-45 — —— 


L'IMMIGRATION DES PEU- 
REUX 


Dès le début de cette guerre-ci, 
de rares journaux canadiens, — 
dont le Devoir et le Nationaliste, 
-— ont souligné l'immigration as- 
sez considérable de jeunes An- 
glais aptes à porter les armes, et 
qui s’en venaient ici. 

De nos correspondants ont si- 
gnalé un groupe quelque peu nom- 
breux de ces nouveaux arrivés à 
Québee., Dans l'Ouest canadien, 
des centaines de ces jeunes An- 
glais, en état de servir dans les ar. 


aux plus inconscientes en appa- 


rence, aux tout petits oiseaux et 
aux plus humbles bourgeons... 
Comme vous le disiez dans votre 
lettre d'Italie, Dieu est 
d’une bonté touchante, attentive 
c'est nous qui sommes les 
mauvais!... nous qui ne pouvons 
vivre sans nous mordre,., nous 
déchirer... nous tuer!... 

—Dites done, interrompt Jean- 
ne, une bonne nature qu'effra- 
yent un peu toutes ces courses 
inattendues au travers de ques- 
tions qui ont tourmenté l'huma- 
nité, si nous finissions dans le 
bleu, en achevant les albums. . 

—Mais c'est évident! s'écrie 
Jacques; tu es la raison même, 
ma bonne Jeanne! 

Ils se remirent à feuilleter les 
albums et à réveiller les souve. 
nirs. 

Odile dessinait très pittores- 
quement : elle avait, par excel- 
lence;: ‘et sams l'avoir cherché, 
l’art du croquis actuel. Souvent, 
son honnête professeur, le digne 
M. Pommercon, un austère elas- 
sique, s'effarait intérieurement 
des boutades qu'elle jetait sur le 
papier: ombres et lumières... 
pas une ligne !... 

En quelques coups de crayon 
ou de pinceau, elle fixait une im- 
pression avec une justesse éton- 


nante, par un sentiment inné des 
valeurs. 
Odile avait rapporté des sou- 


venirs plus précis à chaeun de ses 


amis; elle les montra, mais sans 
les donner encore; elle irait les 
porter elle-même; un superbe 


morceau d'agate tout brut pour 
Jacques; une aquarelle pour 


bôn, 


[nées du Reyedliés Uni, sont sv; | phe, indique bien la véracité des 
Idsin arrivés et ant pris la pla ni [as ertions faites dans les jour 
dans les magasins et ailleurs, denaux nationalistes, iei, et main 
[Canadiens qui, n'ayant pas vouluftes fais répétées, depuis, que na 


tre immigration d'origine au 
leurs | glaise continue de nous amener des 
dû ljeunes gens qui Mieux, 
te s'enrégimenter dans idans l'inté de pays, ai 
les corps expéditionnaires en par- {front que dans nos provinces 
l'Europe faire de ces 
di ! 


na 


hp 1er 0 au même salaire qu'eux 
se «on vu congédier par 


dont plusieurs ont 


re Buusres e seraient 


par la sui nÈt leur 
‘avons ane 
peureux et de poltrans 
chez nous, 


ianee pour ous n 


vos 


d'otte 
{han 


mmigration n'a 
‘te pag qui 


pas 
arrive 


ces. 


uebot la présence est de 


| 

le 

au ('anade apport I 

petit contingent de ces Britishers [Canadiens dant 


de fait, soniture à nuire à des centaines di 
les interets, pen 
empressés à se mettre en sûretéfdant la guerre et en tout temps, 
loin du front, et que leurs famil-sont nettement distinets de eeux 
les, dans maints eas, ont expédié|ide ces immigrés 
ei, pour leur éviter les ennuis de! Ces iveaux-venus donnent 
la conseription possible. jun trop di plorable exemple d'ah 
Le gouvernement anglais vientisence de patriotisme pour que 
de s'émouvoir, paraît-il, de € NE eur présence iei soit désirable 
voulace de ses ressources en hom- | Il faut espérer que nos gonver 
mes valides Et y pourquoi, | HAnts preutres it des mesures po ir 
mereredi dernier, la Presse nt arrêter cette immigration de ma 
ciée Canadienne transmettait aux} vaise qualité 
journaux quotidiens du pays une | Becque 
dépêche de Londres que la plu-! = 
part ont jetée au panier et que le | EE A à à RÉ TI 
Devoir pi ibliait jeudi dernier | 


A LA CHAMBRE GRECQUE 


En voiei le texte original 


London, October 20th Im EPS 
mediate steps will be taken by the : F 
British pers ee der the Evening F Venizelos prouve qu il est en- 
News understands, to restriet the | core maitre de la situation 
sudden rush of able-bodied Bri | ie 
tons of military age to the eolan-! d | 
ies, to the islands of Jersey and! thénes, 20 Un ouvelle 


rise ministérielle vient d'être 6x 
Pendant les débats, à 


des députés, un diffé. 


Guernsey and to Lreland, in orde: |” 
to escape military service. | 


e 
tée de peu. 
IE 


K : 3 à é | ‘han , 
‘‘It is perfectly obvious’', theft CM mhre 


MM. Dragoumis, ministre des fi 
nances, et Venizelos, ancien pre. 
mier Le y de et che 

! 

| 

} 

| 


î ! * 2 
newspaper says, ‘‘great damage rend d'opinion s'est élevé entre 
will be caused to the relations li 
tween the Mother Country and à : 
her dependeneies, if hordes of de la majo: 


vité, Le débat roulait sur les pra. 
priétés turques en Macédoine qui 
ont été confisquées après la guerre 
des Balkans. Des 
furent échangées, 


slackers are allowed ta pour into 
Cunada, Auatralia and Endia. 
whieh have given their hest hlaod 
for the Empire,’ 

La nouvelle est précieuse. 1x 
gouvernement anglais vient seu 
lement de découvrir eet exode 
subit de jeunes Anglais d'âge mi 
litaire, aptes à porter les armes, M. Venizelos rappela avee ai. 
qui partent pour les eolonies|&reur au gouvernement que son 
britanniques, afin de ne pas avoir | cont rôle de In chambre dépendait 
à aller au front, si la conseription ! entièrement des votes de son parti. 
s’en vient. Et il aviserait aux | Un grand tumulte se produisit n 
moyens à prendre pour empêcher | lors et la séance fnt suspendue 
cela de se prolonger 

Une telle nouvelle, publiée par | 
un journal de Londres, et que la | 
censure a laissé passer au télégra- 


paroles violentes 

1. des interrup- 
nt 
du 


lieu de ia 
gouverne. 


tions constantes e11r€ 
| part des partisans 
| ment 


Le cabinet se réunit à la hâte, et 
après la délibération M. Dragou 
mis donna des explications conei. 
liantes qui mirent fin à la dispute. 


LES TEMPS SONT DURS, 
C'EST VRAI, 


MAIS, C’EST AUSSI LE TEMPS D’OB- 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 


factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 
tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 


Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en français quand vous vous 
adressez a notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 


Jeanne, représentant un balcon Pour arriver plus vite au Val 
tout ensoleillé de Venise, qui se!et profiter des deux belles heures 
réflétait dans un coin de lagune.|de cette après-midi d'arrière 

Toutes ces évocations d'un|saison, Jacques choisit la route 
passé disparu les menèrent jus-|aneienne, plus mauvaise, moins 
qu'à cette heure où le soleil dis. |encombrée, se réservantiau retour 
paraît derrière le sonvmet deside montrer à la jeuné fille les 
arbres du Bois-Roux. peausseries que l’on  installait 


—Je crois 


bien, dit Jacques,lavec fièvre à Flrillenx et à Bré- 
que de Val ne nous verra pas /|solettes. 
beaucoup, aujourd’hui! | Le voyage fut délicieux au 


—Alors demain, sans faute, ré- 
pond Odile, car j'ai tristement 
hâte de constater l'étendue de 
notre malheur et les changements 
survenus dans la vallée. 


milieu de la campagne déserte, 
dont les terres troides, déjà un 
peu poudrées à frimas, resplendis 
saient sous un soleil bas et aveu. 
glant de tin d'octobre. 
—Mais, demain, c’est Par-ei par-là cheminent 
manche, ..? paysans endimanchés, 
—Tant mieux! nous les verrons |stinet, vont en flänant, 
plus tranquillement; voulez-vous [mains derrière ‘e dos, la pipe à 
après les Vépres, 2 heures et!la bouche, revoir la honme terre 
demie...” qu'ils ont cultivée la veille, con- 
—Entendu!.. me des gars qui s'ennuient déjà 
Et comme Jacques se  levait|de la promise, quelques minutes 
pour dire d'’atteler, tante Berthe après l'avoir quittée... 
protesta : .Voyezswous, dit Jacques, 
—,,. Vous en les montrant, ils sont comme 
nous... les imarins qui éprouvent la nos. 
—Mais.. talgie de la mer, aussitôt débar- 
—Ù n'y à pas de mais!... qués. C’est bon signe pour eux 
Et le jeune homme  aveepte [et pour nous... Bi seulement ces 
avee une telle évidente satisfac-| dispositions peuvent durer! 
tion, que Jeanne, malicieuse à| Lorsqu'ils eurent dépassé le 
ses heures, ne peut s'empêcher de! Bois-Roux et le Blanc-Buisson, la 


di- des 
qui, d’in- 
les deux 


RS 


allez diner avec 


lui dire en riant: scène changer complètement: 
—Surtout, si tu fais un tour|Brésolettes et Frilleux avaient 


avant le dîner, tâche, ve soir, 
ne pas être en retard 
ce matin!.., 


de déjà les allures et le mouvement 
comme!d'une petite ville ouvrière; tous 
les corps de métier, macons, char- 


CHAPITRE IX. Ipentiers, sérruriers, etc... tra- 
Ce dimanche-là, le temps se/vaillaient avec précipitation, et 
maintint au beau: et, à l'heure |pourtant sans entrain, sur leurs 


convenue, Jacques et sa soeur {divers chantiers. 
perse Odile à la sortie même de} --Mais,.., c'est dimanche? ., 
’église. observe Odile. 


oo 


En M 


» 
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sie qui vient du mauvais fonction. |" 9Nt Aucune valeur militaire. mais leurs progrès sont lents et les|continuelles attaques d'asthme ne|s& préemption pourra acheter un ho- , 
nement de l'estomac et du foie: A je NAPPES offensif des al- | difficultés énormes.” peut faire son travail. Les forces re gt ogg coriains districts, Pris, 
ses victimes doivent être prises “TL nt R Le ministère de la guerre a pu-[leur manquent et l'énergie s’en |"DEVOIR—Rester six mois dans cha: prets, assurances ou loyers 
en pitié, Cependant elles peuvent 4€s Urecs sem lent profondé- blié la note suivante sur les opéra-|[va au point que la vie devient un/ceun des trois ans, cultiver cinquante c 2 
trouver un complet soulagement ment ACRSRQRneS par la rapidi- tions de l’armée d'Orient : supplice. Et cependant tout cela|acres et bâtir une maison valant $300. VENEZ NOUS VOIR 
dans les Pilules Végétales del! le succès du mouvement tran- | ‘Pendant la journée du 25 octo-|peut ne pas être. Le remède du|Æ gr" ge e culture peut 
Parmelee, remède qui s’est acquis on bre, des forces bulgares ont atta-[docteur J.-D. Kellogg contre Mobeies tee L'él m an À 
y X élevage du bétail 

une réputation par des années| Paris, 27. — Le communiqué of- |qué les troupes francaises sur tout [l'asthme a apporté un grand sou-|peut moyennant certaines conditions DA LTON REALTY CO., 
d'efficace emploi, Il y a des pi-{ficiel suivant, publié à Nish, dé-|leur front dans la région de la[lagement à une multitude de ma-|être substitué à la culture. 
lules qu'on annonce comme les {peint la situation, telle qu'elle ex-|Stroumitsa. Elles furent eomplè-|lades. Il soulage les conduits de PRE. Poe Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION- 
meilleures, mais il n'en est aueu-|istait le 22 octobre : tement repoussées. La nouvelle|la respiration et protège eontre| NX p.14 publication non-autorisée 
ne qui vaille celles de Parmelee." ‘‘Sur le front nord : Les troupes| prétendant que les troupes fran-[de nouvelles attaques. Essayez-le.|de cette annonce ne sera pas payée. 

—Dimanche!... Vous en êtes|dent représente pour ses patrons|jour par semaine travaille fatale-| Jacques a pu immobiliser les |terdits, effarés, en simples qui ne|levées sur des mains déjà rouges|bien lavé, il n’y aurait peut-être 
encore là, ma pauvre Odile? Silune perte sèche de quinze cents|ment mal... et même... là, en |chevaux; mais, sur la chaussée en|safent que faire... ni par où|de sang, cherche quelque chose,|pas autant de mal qu'il avait 
vous saviez comme M. Nathan et |francs... Mais, pour un ouvrier|face de nous... en voilà un quilpente, la voiture, emportée par commencer. une planchette... un morceau de|paru tout d’abord.., Là... ap- 
ses amis du chemin de fer s’eniqui tombe, dix, cent se lèvent, aurait assez besoin de se reposer |sa vitesse, fait encore un dernier| La situation est, en effet, assez | bois... ? puyez-vous bien sur M. de la F'er- 
préoceupent, de votre dimanche!|prêts à de remplacer; il paraît|... Attention!... Comment va-t-[demi-tour de roue, et va se caler |difficile; le temps de courir au! Les ouvriers qui l’entouvent ne |Jandière... Dès qu'elle eut fini, . 

— Voilà pourtant une chose|done inutile pour un patron delil passer?... Mais il est fou, ce|dans la croupe des chevaux... |médecin, et le malheureux sera|la comprennent pas; elle lève|Jacques intervint auprès du bles- 
à laquelle j'aurai de la peine àcette espèce de s'en préoccuper [charretier!!... Alors il se passe quelque chose [complètement vidé de sang!... alors les veux, apercoit la pauvre sé: 
m'habituer. autrement... Et Jacques rassemble ses |d’horrible... D'un coup d'oeil rapide, Jac-|Jeanne, seule sur’ le siège, et OÙ demeurez-vous, mon ami 

—M ais il ne faut pas vous y ha-| Comme calcul, c'est effra-|guides, car il arrive sur lui un] La roue amorce la manche delques fait le tour des groupes;|maintenant à grand’peine les|... Au Val?.. 
bituer, Odile!... il faut que tou-|yant!... gros camion, attelé de quatreltoile du malheureux, et le ca-|cherchant à cette minute affo-|ehevaux de son frère, toujours| æ-Oui... 
jours vous sentiez, devant un ou —On ne vaut que par ce qu’on/ehevaux, et chargé effrayam-|mion énorme passe lentement sur|lante un aide, quelqu'un d'’intel- |assez chatouilleux au milieu de la! A quet endroit? 
vrier travaillant le dimanche,|eroit; quand on ne croit à rien, nent de ballots de fibres de bois,|le bras du charretier, qui se tord|ligent, de fort, auquel les eris |foule : —En garni... dans une petite 
votre bon petit coeur hondir d'in-|comme MM. Soupot et Nathan, la destinés aux usines; les essieux |conune un ver... frôle les jam-|désespérés du blessé ne feront —,..Jeanne! mon parapluie! |mansarde... 
dignation dans votre poitrine!|première chose oubliée, c'est que/plient à fond sous le poids éera-|bes... mais s'arrête sous la!pas peur... un infirmier improvi-| Jeanne regarde avec des yeux | —Muis dans quelle rue*.., 
Pour moi, je suis moins ému par|le plus humble terrassier, le plus|sant, et les roues grincent séc\poussée terrible de recul quelsé qui, sans défaillir, se rougira |étonnés, craignant de n'avoir pas —Je ne sais pas. je suis 
un pauvre, un malade ou un bles-|petit aide macon est notre frère comme une menace sur le gravier Jacques, d'un effort désespéré,|les mains dans cette bouillie san- [compris : nouveau ici... 
sé, que par la vue d'un homme |en Jésus-Christ, et qu'il a le droit,|de la route. imprime aux chevaux. Tout de|glante. —...Ton parapluie?... —-Est-ce loin?... 
valide, obligé de se eourber, con-|en une semaine, de réserver un! Le eharretier, le soleil en plein {suite un rassemblement se forme! Et comme Jacques hésite une! —Oui... mon parapluie! —Non, à côté de la gare... 
traint dans son essentielle liber-| pauvre jour pour prier, pour sedans les yeux, s’est endormi sur|autour de la tache rouge, san-|seconde entre ces hommes qu'ill. A tout hasard, Jeanne passe |chez un nommé Soupot... 
té, sur un travail que Dieu et la [reposer et jouir de sa famille. ..|son siège, et, lourd de sommeil, |glante, sinistrement vineuse, éeu-|ne -connaît plus, le groupe s'ou-|[le parapluie, Odile le recoit, le! Ah! très bien... Voulezwous 
nature condamnent!... Voilà une des raisons pour les-|approfondit ses saluts à chaque |mante, que la terre semble se re-|vre une seconde fois, et Odile ap-|fait bouffer ; et, s'en servant com-lque je vous y conduise..., dans 

Et, en_effet, les contrastes pé-|quelles on force ces ouvriers à |eahot de la voiture... Le camion, |fuser à boire. Des femmes $se|paraît très pâle, les dents serrées:1me d’une planchette de chirur- {ma voiture...? 
nibles s'établissent, se coudoient [travailler le dimanche, Il y en asans aueune direction, glisse |trouvent mal; quelques ouvriers! —...Voulez-vous de moi, Jac-|gie, applique et ligotte sur iui| Oui... mais faudrait préve- 
partout: habits gais et propres d'autres: en les houelant à l’ate- dans une ornière ; l’homme baisse | approchent, mais lentement, pous-|ques?:.. les deux tronçons d: la fracture,{nir la bourgeoise, par rapport : 
du dimanche, et blouses minables, [lier le matin, dès 6 heures, on fait Idavantage la tête... ineline une|sés par la curiosité, arrêtés par la| —De vous!... afin qu'ils se muintienneut bien {qu'elle se frapperait.., Ah! mi- 
souillées de glaise, de plâtre ou |échee à l'abbé Hans... Les hom-|épaule... hésite un instant au-|crainte de se voir constitués en! : -—Fesayez toujours. bout à bout et droit, jusqu'à l’ar-{sère de malheur!.,, en voilà un 
de poussière de fer; visages re-|mes n'iront sûrement plus à la [dessus du vide... puis, définitive-|témoins; redoutant par-dessus! Et, sans attendre la réponse, |rivée du docteur. coup!.., et trois enfants à la 
reposés et soigneusement rasés des | Messe, puisqu'on les retient à ment, perd l'équilibre, et s'abat,|tout les procédures ennuyeuses|[la jeune fille s'agenouille aux| Et, dans 14 désespérance su-leW!.., 
cultivateurs, pauvres figures tirées |l’usine juste à l'heure où elle se masse vivante, entre les chevaux|qui sont comme le  prosaïque cotés du malheureux, dont la tête bite de son malheur, le charretier| —Ne vous tourmentez pas, dit 
jaunies, d'ouvriers qui essayent (dit; pour certaines âmes de lâ-|et la roue! épilogue d'un dévouement. et la poitrine anhelante reposent |observe la jeune fille, suit de seslOdile, on ne vous abandonnera 
de goguenarder, pour cacher la |ches, il y a un plaisir exquis, une| Un même eri d'horreur s'é-| ŒÆEt, cahin-caha, ils vont pour-[maintenant sur les genoux delyeux cerclés de fièvre les atten-|pas! 
fatigue et l'envie... saveur suprême à taquiner un chappe alors de trois poitrines!..|tant relever cette loque humaine | Jacques. tions maternelles de cette enfant! Alors, avec une force tran- 

Quand on songe qu'à l’Ab- malheureux curé... Jacques, immédiatement debout|qui reprend conscience d'’elle-| Aves des mouchoirs, Odile fait|qui ne faiblit pas dans sa san-lquille, Jacques, aidé d’un ouvrier, 
baye et à la Ferlandière nos che-| —#$Sans compter qu'ils veulent|sur le siège, jette les guides à |même et regarde, avee une im-|des bandes, des ligatures; deman-|glante besogne... le soutient...{prend le charretier dans ses bras, 
vaux se reposent un jour sur |absolument terminer leurs usines|Odile, et, d’un seul bond, au|mense et silencieuse expression |de ‘aux gens qui l'entourent, les |l'encourage,.. et, comme un ange|et doucement... très doucement, 
trois!... murmure Odile. avant l'hiver, ajoute Jeanne. risque de se faire écraser, passe |d'épouvante, son bras dédoublé,!bras ballants, d'arracher au char-|de charité, berce, endort pres-|presque sans le faire crier, porte 

—Mais, répond Jacques, chez| —Oh! ma petite soeur, je sais{au-dessus de ses chevaux en|l’os mis à nu par la roue, et au|gement du samion quélanes poi-|[que sa souffrance par de douces|le blessé sur les coussins de la 
M. Nathan aussi... les chevaux /|bien, c’est leur grande raison marche, tombe entre les attelages, | bout duquel pend... traîne sur|gnées de fibres de bois... Alors la | paroles: victoria, puis revient auprès 
se re " R apparente, mais sois bien con-|écarte des deux mains les che-!la chaussée, la masse sanglante glace se brise, des concours s'of-| A l'Abbaye, om avait guéri|d'Odile que Jeanne a rejointe : 

—Et alors. ..? ces ouvriers. .*|vaineue que tous les entrepre-|vaux de front, et, la flèche enlqui fut sa chair... ses veines... |frent; quelques femmes  appor- {des blessures autrement graves..| -...8i vous le permettez.., 
demande la jeune fille avee une|neurs ont à ee sujet une mêmelpleine poitrine, maintient surises muscles... son gagne-pain! |tent du linge; il faut le découper|le sang effrayait toujours, mais|leur dit-il, je vais vous laisser là 
idterragation au fond de ses|seerète appréciation: on fait très |place les deux lourds boulonnais! A ee moment, Jacques, qui n’a]... en faire de la charpie... vi-|ne compliquait pas... au eon- quelques minutes, je vous repren- 
gra yeux bleus... bien en six jours ce qu'on toù |qui ruent, effrayés... | plus besoin de maintenir les che- vement !... traire!... il valait bien mieux Idrai tout à l'heure. 

! e'est très simple!...|médioerement en sept, car l'ou-! Malheureusement, il est troplvaux, éearte les ouvriers; ils se| Puis Odile, toujours à genoux,lque la blessure ait beaucoup 
Quand un eheval crève, cet ueei-|vrier qui ne se repose pas unltard... regardent, toujours hésitants, in-|les manchettes de son corsage re-|saigné... Quand son bras serait (A suivre) 
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cher un désastre. 


appuyés E Serbes, les !srent les femmes et 

taillent en pièces l'aile 

de la Derbi 
tent pour défendre le 


; «ol 
Paris, 2 


caises qui opèrent contre les Bul-| pour justifier les atroeités qu'ils 
gares, poursuivent leur vietoire de |commettent. 
vendredi dernier et menacent t PA Sa4tà 

Une dépêche d'Athènes dit que 


Stroumitsa où les vaincus 8e sont |,, V7 
retirés en désordre. Les [L'arrivée ‘Opportune ne op 
ont étendu leur front entre Barak. | f'An£aise en Serbie méridionale a 
li ét Rabrovo. sauvé les Serbes d'une défaite et a 
Une dépêche de Salonique à l'a. | 
gence Havas, en date du 25 oeto. | 
bre, dit que les troupes francaises 
ont, samedi dernier, mis en dérou- 
te trois divisions bulgares sur le 
front GradekWolandovo-Rabrovo,. 
La dépéehe ajonte que les troupes |*** Pertes au eours du combat qui 
bulgares ont été décimées. a duré trois jours dans la région 
Une dépêche d'Athènes au ‘‘Pe. de la Stroumitsa. 
es Parisien" dit qne les troupes la De 2 a harcel 
. * à L de uigares 
nn eus Delon OÙ annee que Varie anse. 
aves les Serbes à Krivolak allemande qui a traversé le Danu- 
La dépêche dit : dr be à Orsava, près de la frontière 
‘Des troupes bulgares atta- rangs a occupé Tekia, en Ser. 
Dee en force avec trois colon- “Un Léléivsinée de Buoniet à 
nes, lorsque nos tro , 2 ; E vragéretds 
mÉhéet A hard; troupes, par rar l'agence Havas dit que la traver- 
07 u pe va ie, tournèrent l'ai. sée du Danube a été précédée d'un 
e droite bulgare np rvrmandk de 
Serbes ] gare, pendant que les bombardement des positions 
0 es lançaient une contre-atta- bes qui à duré cina heures 
que coe sur tout le front. Abtès être ve re sh ï Tek 
À la fin de la journée, les Bul-|, ‘ * 2 7 gps dr vor 
mn + les envahie < rancé di 
gares bettirent en retraite dans la A rt et r Le sn 
direction e Stroumitsa, poursui- Le H6plation nd pos ue , 
vis par les Francais et la cavalerie | * Nu ed ve re res, 
és”. 2e . un refuge en s'enfuyant en Rou- 
**Les opérations bulgares contre | "8716: 
Pirot ont été vaines: c'est pour | 
axoi ils semblent avoir l'intention 
de concentrer leurs efforts 


qui a duré trois jours 

La nouvelle annoncant que les 
Bulgares ont franchi le 
n'est pas confirmée. 

Les Bulgares ont subi de gros 


ser- 


La tenta. 
tive faite par les Bulgares pour 
un: rte sur [couper le chemin de fer à Vélès et 
Vrania et essaient d'attaquer enlà  Valandovo . a complètement 
masse les fortifications et les posi- | échoué. 


Gradek, Serbie, 27, — 


ee ee es 2 © me 


en Macédoine pouvait seule empé- 


La légation de Serbie à Paris 
Barrail annonce que les Allemands massa- 
les enfants 
dans leur marehe à travers la er. | teti ne 
bie et que la déclaration de la! #nées sous les lettres "K''et **L", 
presse silemande, indiquant que|que l'an suspecte être des agents 
| des femmes et des enfants se bat- 


serbe, 
27. — Les troupes fran-|n'est donnée que comme excuse | 


transformé en victoire un combat | 


Vardar 


LES ESPIONS EN ANGLE- 
TERRk 


Londres, 29. — On a annoncé of. 
ificiellement aujourd'hui l'arres- 


tation de deux personnes, dési- 


.. 


de l'Allemagne. 
| “K'' est déerit comme étant Al- 
lemand et l'on dit qu'il avait fai- 
(aifié un passeport américain. Il a 
leomparu devant un conseil de 
guerre le 29 septembre et a été 
condamné. La sentence qui a été 
| prononcée contre lui sera exécutée 
|sous peu 

“L''estun individu d'origine 
turque, portant un nom allemand 
| 11 comparaîtra lui aussi devant le 
| conseil de guerre. 
‘Tous deux sunt accusés d'a- 
| voir essayé de recueillir et de com- 
muniquer à l’ennemi des informa- 
tions relatives à la marine anglai- 
se et aux forces militaires, dans 
{l'intention d'être utiles à l’enne- 
ji.” 
L'’ar officielle suivante 
d'une exécution militaire a été pu- 
bliée aujourd'hui : 
| Un prisonnier qui a comparu en 
justice sur de sérieuses accusations 
d'espionnage, a été fusillé. Le pri- 
sonnier a fait appel, mais le 1S oc- 
tobre son appel a été rejeté par la 
cour des appels criminels. 

‘*Il a été exécuté ce matin par 
les autorités militaires. ’? 


nonee 


{Michel O'Connor, de New-York, | 


qui était à bord du ‘Saint-Louis? | 
qui est arrivé de New#%ork le 24 | 
octobre, s'est vu refuser la per- 
mission de débarquer par le gon. | 
vernement anglais. 

Le gouvernement a expliqué 
ane ce n'était ni 14 nationalité de 
M. O'Connor, ni son passepoïñt qui 
étaient en eause, mais qu'il était 
considéré comme Mmdésirable, et 


LA LIBERTE 


— —— ee 


gaises ont té obligées de se replier | presse a donné différentes nou: 


sur la rive droite du Vardar est 
fausse; > 


Salonique, 27 
transmission } 
troupes britanniques quittera Sa- 
lonique demain pour Doiran, 
kilomètres au nord de Salonique. 
Le but de ce mouvement est, dit- 
on, de préparer une avance sur 
Stroumitsa, en coopérant gvec les 
troupes françaises par la vallée de 
la Stara, lorsque commencera l'of- 
fensive des alliés contre la Bulga- 
rie. 

Avec Ouskoub en leur possession 
les Bulgares occupent à présent en 
force la ligne de chemin de fer en- 
tre Vrania et Ouskoub, soit sur 


une distance de 80 kilomètres. Ils | 


ont coupé toute communication 
directe entre Nish et Salonique, ne 
laissant ouvert que la route, bien 
incertaine pour un gros trafie, de 
Monastir et Prichtina. 

Un officier français a dit ce soir 

‘“La situation en Serbie est gra- 
ve, sans doute, mais elle n'est pas 
désespérée. Les Allemands et les 
Autrichiens n'ont avancé que d'u- 
ne vingtaine de kilomètres sur le 
du Danube, malgré leur 
grande supériorité numérique. Il 
se peut que la ligne que les Bulga- 
res occupent à présent devienne 
dangereuse pour eux. En tous cas 
vous pouvez être que les 
Francais sont parfaitement au con- 
rant de la situation et n’en éprou- 
vent aucun déeouragement.”" 


front 


assuré 


La # 2 


Londres, 28, Répondant à une 
question posée par le comte Lore- 
burn, à la chambre des lords, au 
sujet du progrès de la campagne 
dans les Balkans, le marquis 
Lansdowne, chef du/parti 


de 
unio- 
histe, qui, sans portefeuille, occu- 


(retardée dans la 
Une brigade de|sg 


60 


|velles provenant des journaux al- 
lemands, autrichiens et. bulgares 
et des intentions de la (Grèce, tel 
les que la prétendue mission de 
Sophoulis (ancien gouver- 
[neur de la Macédoine) auprès du 
roi Ferdinand ; refus du 
|Constantin de recevoir les minis- 
tres des puissances composant la 
{Quadruple-Entente ; l'intention 
ide 1a Grèce de menacer la séen 
lrité des troupes alliées à Saloni 
[aue, ete. 


‘*Le 


le roi 


de Grèce a 
par télégraphe, de M. Zaïmis, 


il L * : . 
Ipremier ministre l’ordre de eon- 
1 


ministre reçu 


tredire de Ja facon la plus caté 
gorique ces bruits qui, malgré le 
idémentis répétés, ont été propo- 
igés même à Athènes et dont le 


Ibut malveillant, et par trop évi 


ident, est d'influencer l'opinio | 
publique et de semer les soup 
cons et l'hostilité entre les puis 


sances de l'Entente et la Grèce.’ 


2m 


LES FORCES ALLIEES EN 
SERBIE 


A Salonique on estime qu'elles 
seront de 500,000 hommes 


Salonique, 27. — La grande 
quantité d’approvisionnements, 
déchargés dans le port depuis le 
débarquement du corps expédi- 
tionnaire des alliés, commencé il 
y a deux semaines, fait croire que 
les forces envoyées pour aider les 
Serbes excèderont probablement 
cinq cent mille hommes. 

Des centaines de camions auto. 
mobiles, d'ambulances et d'aéro- 
planes, et des milliers de tonnes de 
munitions sont partis de Saloni- 


Winnipeg, Man, 2 novembre 1915 


{ 


ces approvisionnements a atteint teonstruire à la hâte des hâliments 
Nish, avant la déclaration de guer- let de les relier au chemin de fer 
re de la Bulgarie, si bien que les 
Serbes ne sont pas en danger pour 


int êté installées pour que les dé- 


le moment de manquer d’approvi- chargements puissent :e continner 
sionnements lan 

De nombreux navires, pemts de! Envir xante mille soldats 
la couleur grise des navires de francais venant de Mrytilène, et 


quarante mille Anglais venant de 

Mondras ont déjà 616 débaraqnés 
La plu: grande cordialité existe 

entre | 


guerre, arrivent et partent chaque 
jour 

Pour faire face à c« 
chanülises il a été 


e 


es & 


t les habitants 


T. À. IRVIRE, 
President. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres Vice-Pres 


STANDARD PLUMBINE & 
:: REATING CO., LIMITED. .. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, : 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


J. W. MOULD, 


mt 


Estimés fournis sur demande. 


INSURANCE CO. 


. . sv. 


De puissantes lampes électriques . 


, 


de 
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OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
8E DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU. 
RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N'A- 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEME, SOIT ENCO- 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE. 
RISSEZ-—UN SOUVENIR DU- 
RABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- 
TREFOIS, CES FIGURES CHE. 
RIES MAINTENANT DISPA-. 
RUES POUR TOUJOURS. 


EST.IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT- 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE- 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL A AIMES. 


LA ‘'LIBERTE' A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA- 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
TEURS POURRONT 8E PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR- 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES. 
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Voici ce que nous vous offrons 
Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,—souli- 
gnant d'une façon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOCTO- 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaitre que le fameux POR- 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est 
d'une beauté, d'un fini, d'une 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique. ‘ ŒUVRE 
D'ART'' et ‘PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE" ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


LA: LIBERTE 


AP 


Gardez un Souvenir des Votres : 


ee | 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, Ë 
à un merveilleux ‘ 


PORTRAIT FINI A L’HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Noyer Circassien, Acajou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voici 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l’huile de haut prix. 
LA LIBERTE RAPPELLE À SES LECTEURS 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. W'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. VE SRE 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 


K toujours. Cadre complet—grandeur 121% par 15/2 pouces. La ‘‘Liberté’’ 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l'abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
ture au prix très minime de une piastre et demie. 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAPHIQUE et NOÏR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu’il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l’agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 


trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. 
nos lecteurs n’est que pour-un temps limit’. 


CECI EST LE COUPON 


Pour ces merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


DECOUPEZ-LE DES 
MAINTENANANT 


Adressez-le à La Liberté avec la photo- 
graphie que vous aurez choisie, et sur le 
dos de laquelle vous écrirez distincte. 
ment votre nom et votre adresse, Dites 
si vous voulez le magnifique BRUN PFHO- 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOK 
et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, 


ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez-y 
le montant nécessaire pour couvrir les 
frais d'empaquetage, d'envoi, de douane, 


à savoir: une plastre et demie. 


est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s'effaçant point et durant 


Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 


Ci-inclus le montant de et coupons avec ma 


photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 124 par 
1514, prête à être placée au mur, 

Je veux que le fini soit 
Pour le cadre je veux a 
Nom _ 
Adresse 

IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 
ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
qu'en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 


règle pour jusqu'en 1916 auront droit au même privilège, 
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LA LIBERTE 


Winnipeg, Man., 2 novembre 19145 


Ersbtis en 1905 


Ps . 
Boire Posrarc TELEPHONE 


Mair 35151 


Spécialité bärisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
: COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


>WINNIPEG. 


TES CANADA. 


LA LICE 


vor 


JA TREMBLAY 


CCC TES 


JP TreMBLAY 


Notre Representation a Ottawa 


L'accession, aux affaires, de M. 
Patenande, le nouveau ministre 


La représentation ministérielle 
du Québec se compose comme suit : 


des Contributions Indirectes et MM. Doherty, Irlandais, (Justi- 
l'entrée, dans le ministère même, |ce), Casgrain (Postes), Blondin 
de M. Meighen, solliciteur-général, | (Secrétariat d'Etat), Patenaude 


posent une question d'actualité, 
celle-ci: ‘La province de Québec | Perley, Anglais, (sans portefeuil- 
a-telle dans le ministère la repré-|le). Les ministères attribués aux 
sentation numérique à laquelle elle | C'anadiens-francais sont d’impor- 
a droit?’ {tance moyenne, 

La réponse est catégorique. [LA PROPORTION FRANCAISE 

La représentation du Canada! La représentation de l'élément 
dans ie ministère se fragmente en |francais dans le ministère n'est 
quatre groupes : celui des provin-| pas ce qu'elle devrait être. Le nom- 
ces de l'Ouest, celui de l'Ontario, | bre des voix du Québec francais 
celui de Québec, celui des Provin-|dans le ministère n’est pas non 
ces Maritimes. plus ce qu'il devrait être, 

Le groupe de l'Ouest, composé De fait, le ministère représente 
des 4 provinces qui s'étendent des | une population totale de 7 millions, 
grands lacs à l'Océan Pacifique, | au dernier recenseruent ; l'élément 
avait, au dernier recensement dé-!|français forme 28.51 pour cent de 
cennal (1911) une population glo- | l'ensemble global. 
bale de 1,715,000, représentée dans! L'élément français, dans le ca- 
le ministère Borden par 5 minis-!binet, en forme 16.6 pour cent, 
tres: MM. Burrell (Colombie An- {soit un écart de 12 pour cent avec 
glaise), Lougheed (Alberta), Ro-lce qu'il devrait être réellement. 
gers, Roche et Meighen (tous trois| En d'autres termes, les Cana. 
du Manitoba) diens-français qui sont plus d'un 

M. Burrell est ministre de l’A- | quart de la population canadienne 
griculture, poste haportant, M. Ro-! n'ont qu'un sixième des voix, dans 
che est ministre de l'Intérieur, le cabinet. 
un des postes les plus importants! La population irlandaise catho- 
du cabinet, puisque le ministre de liq 1e du Canada avait certes droit 
l'Intérieur administre le domaine |! à un représentant dans le minis- 
publie dans l'Ouest et dirige la|tère., Mais pourquoi l’a-t-on choisi 
politique d'immigration canadien- | dans le Québec, enlevant ainsi un 
ne. M. Kogers s'est attribué, à la | portefeuille à l'élément canadien- 
sortie de M. Monk du cabinet, le | francais? Il est hors de tout doute 
portefeuille des Travaux Publics, | 


(Contributions  Indirectes), et 


que, si l’on eût choisi un ministre 
le plus considérable de tous, aulirlandais hors du Québec, on 
point de vue patronage et qui, an-leût dû donner quatre  porte- 


térieurement à M. Fugsley, reve- 
nait à la province de Québec, dans 
le partage des ministères, à la for. | 
mation de chaque cabinet |ont droit, celui qu'ils avaient avant 
Comme on le voit, l'Ouest, au 1911 dar ninistères, 
point de vue patronage, est passa- Ilyal5 tres de langue an- 
blement bien nanti. Il a trois mi-|glaise et angue francaise 
nistères importants et, à part cela, | dans le ministère. La proportion 
il a 2 autres ministres sans porte- | serait plus exacte, s'il y en avait 
feuille dans le eabinet, M. Loug- | 14 Anglais et Irlandais et 4 Cana- 
heed et M. Meighen. | diens-francais 
L'Ontario, au dernier recense-| Le Québec francais ne compren- 
went, avait une population globale :dra jamais pourquoi il doit céder 
de 2,523,000 âmes. Il compte, dans |aux Irlandais e itholiques l de ses 
le cabinet, 6 ministres, dont 5 avec voix au conseil des ministres, ou 
portefeuilles et 1 sans portefeuille, | bien l'aux Anglais du Québec. De 
M. Kemp, de Toronto. cinq ministres pour le Québec, il. 
Les 5 titulaires sont MM. White ‘suffirait qu'il y en eût 1 de langue 
(Finance), Reid (Douanes), Fos- | anglaise. Car, de la population de 
ter (Commerce), Cochrane (Che-!2 millions qu'il y a dans le Québec, 
mins de fer), Hughes (Milice). On | 1,605,000 sont de langue française, 
sait que les Finances, les Chemins soit les 4 cinquièmes, et le groupe 
de fer et la Milice sont des porte-| de langue anglaise, l’autre cinquiè- 
feuilles fort importants et que ce | me. 
dernier ministère, de ce temps-ci, 
est le plus considérable de tous, à 
part les Finances, à cause des dé- 
penses énormes qu'il fait en vue 
de la guerre (il dépense un budget 
extraordinaire de 150 millions en 
moins de ? ans). 
Les Provinces 


feuilles aux  Canadiens-français 
dans le cabinet, le nombre de 
voix auquel, numériquement, ils 


s les 


3 de 


canadiens-fran- 
çais représentent un groupe de po- 
pulation de 2,054,000. Chacun 
d'eux représente done une moyen- 
ne de 685,000 personnes de langue 
francaise. Par contre, les 15 minis- 
tres de langue anglaise représen- 
Maritimes tent 5,148,000 citoyens, soit une 
ment un groupe de population de {moyenne de 336,000 chacun. L'é- 
900,000, représentées dans le mi-|cart en faveur des citoyens qui ne 

|q 

à 


Les 3 ministres 


for- 


nistère par le premier ministre, |sont pas de langue française est 
M. Borden, et M. Hazen (Marine | done de 349,000 par ministre, Un 
et Pécheries). C'est le groupe de | ministre canadien-français repré. 
la confédération ayant la repré-|sente 685,000 personnes, un anglo- 
sentation numérique et proportion. | canadien, 336,000, C'est dire qu'un 
nelle le plus faible, à part celui du | ministre canadien-français repré. 
Québec. Cela accentue d'autant sente deux fois plus d'électeurs 
l'infériorité numérique de la re-|qu'un ministre de langue anglaise. 
présentation dans le cabinet pour| Este cela qu'on appelle 
l'élément de langue francaise, car [représentation adéquate ? 
ces trois provinces maritimes con-| M. Borden, qui aime la justice, 
tiennent 170,000 Acadiens et Cana-|devrait voir au plus tôt à réparer 
diens-français. quelque peu ce manque évident de 
Québee, lui, a 5 ministres, dont | proportion, en donnant aux Cana- 
4 avec portefeuille, -— dont 1 Irlan-! diens-francais une 
dais, qui représente les Irlandais {dans le cabinet 
du Canada et qu'on a pris soin del Le fera-t.il? 
caser à même la représentation mi-| , °° 
uistérielle à laquelle le Québec a! Nous avons démontré, dans un 
droit, — et 1 Anglais, ministre article précédent, comment l'élé. 
sans portefeuille, censé représen-|ment canadien-francais, qui for- 
ter les 211,000 Anglais et Ecossais |me 28.51 pour cent de la popula- 
du Québec dans le cabinet, tandis tion totale, au ('anada, n’a, dans 
que les Canadiens-français et lesile cabinet fédéral, que 16.6 pour 
Acadiens des autres provinces, où cent de la représentation; en 
ils sont 450,000, n’ont aucun repré-|d'autres termes, comment les Ca- 
sentant dans le ministère nadiens-français, formant plus 


i 


une 


voix de plus 


bles, de même que nos calculs. 
Nous en avgns 3, pour tout 
partage ; ils représentent tous les 
Canadiens de langue francaise 
dans le pays (2,054,000), tandis 
que le groupe anglo-irlandais du 
Québec seulement, qui 
316,000 têtes en a... 2! 

Est-ce juste ? 
La représentation anglo-irlandais 
du Québec. 


L'élément de langue Riglaise 


colupte 


du Québec n’a numériquement 
droit à aucun de ses représen- 
tants 


Il est facile de s'en convaincre, 
si l’on étudie d’un 
tableaux du dernier 
{ Vol. 


peu près les 
recensement 
décennal page 
table VIT). 

La moyenne stricte de la 
sentation ministérielle, pour le 
Canada, est, théoriquement, d’un 
ministre par 400,000 personnes 

Or les Anglais, Irlandais et 
les Ecossais du Québec ne 
ment pas ce chiffre de 


LE 


ox n 
so Ù, 


repré. 


1or- 


400,000 


Voici comment se ré partissent 
ces différents groupes de popula 
tion : 

FOPULATION DE LANGI 
ANGLAISE DU QUEBEC 
Anglais 153,295 
Irlandais 103,147 
Ecossais 28,990 

Autres groupes “(Gallois 

Jersais, Ile de Man.). 1,106 

Total 316, 103 

La moyeune de la représente- 
tion de langue anglaise, dans le 


‘abinet, est actuellement de 336.- 
000 par ministre. Or Îles 
anglais, irlandais et 
Québec, fondus ensemble, n'ont 
pas même le chiffre de la moyenne 
suffisante pour obtenir 1 ministre. 
(Ils sont 316,000, 
être 336,000). 

Et ils en ont 2 

A la rigueur, le 
écossais du Québec, fort 256, - 
000 personnes, pourrait se récla- 
mer de la tradition, de l'usage et 
de notre tolérance pour vouloir 
conserver 1 ministre québécois, 
à la condition sine qua non que 
les Franco-ontariens aussi nom- 
breux que leur groupe l'est ici, 
en ait 1, lui aussi, à même la re 
présentation ontarienne, 

Mais rien ne permet de justifier 
le choix d’un ministre irlandais 
catholinque à même la représen- 
tation ministérielle du Québec; 
car il y a à peine ici 103,000 1r- 
landais, dont une bonne partie ne 
sont pas catholiques. M. Doherty, 
dans le cabinet, représente peut- 
être au plus 80,000 Irlandais ca- 
tholiques québécois, quand nos 
ministres canadiens-francais y re- 
présentent, eux chacun 685,000 per 
sonnes de langue francaise. On 
saisit toute l'injustice de cette 
substitution d’un titulaire irlan- 
dais à un titulaire qui devrait être 
de langue francaise. M. Doherts 
n’est pas à sa place, mais à la 
nôtre 

Les 216,000 Anglo-frlandais du 
Québec ont deux ministres, MM. 
Perles et Doherty. Les 450,000 
Canadiens-français et Acadiens 
des provinces extérieures n'en 
ont pas 1. 


groupes 
du 


écossais 


devraient 


ils 


groupe anglo- 


de 
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Irlandais, 
6,208, 
laise. 
Montréa 

Aines, député, 
tion 


6,459,  Anglo-Ecossais, 
Majorité de langue ang- 
Saint-Antoine: M 
Anglais. 
totale, 45,638. 
français, 14,230. 
gue anglaise. 
Montréal - 
Bickerdike, 
pulation 
diens-francais, 
l'élément jt 
plus considérable, 
Missisquoi: M. 
député. Population 
Canadiens-trancçais, 10,479. 
rité canadienne-francaise. 
Pontiac: M. 
dais 
tion totale, 
français, 


Canadiens- 
Majorité de 


député, 
totale, 53,860, 
15,307, Comté 
est le groupe îe 
(19,256). 

Kay, 
totale, 


Cana- 
où 


Anglais, 
17,466. 
Majo- 


Brabazon, 
protestant, député. 
29,416. 
14,270. Si l’on fait ab- 


or d’un groupe de S90 In-!| 


[dier vivant dans ce comté, on a 
14,970 Plone Le contre 
14,256 Anglo-Canadiens. On eou- 
sidère toutefois généralement 


Pontiac comm comté de Jan- 
gue anglaise, 

Québec-Ouest M. Power, 
dais catholique, député. Popula- 
tion totale, 9,618. Canadiens#ran- 
cais, 5,469. Majorité de langue | 
irancaise 

Richmond-Wolfe : M. Tobin, 1r- 
landais catholique, député. Popu- 
lation totale, 39,491. Canadiens- 
trançais, 31,937, inajorité ca- 
nadienne-trançaise. 

Sherbrooke: M, 
landais méthodiste, 


ut) 


lrlun- 


MeCrea, Lr- 
député, Popu- 


lation totale, 23,211. (Canadiens- 
français 15,497. Mujorité cana- 


dienne-francaise. 

Staustead: M. Lovell, Anglais, 
député. Population totale, 20,765 
Canadiens-francais, 10,655. Faible 
majorité canadienne-francaise. 

Wright: M. Devlin, Irlandais 
catholique, député. Population to- 
tale, 48,322, Canadienne-francais, 
34,473. Majorité canadienne-fran- 
caise 

MM. Perley, Morris, Cromwell, 
Kay, Power, Tobin ,MeCrea, Lo- 
vell et Devlin, de langue anglaise, 


représentant des majorités cana- 
diennes“rançaises. 
Par contre, il n'y a pas un 


comté anglais ou irlando-anglais 
du Québec élisant un député cana- 
dien-trancais. 

Le contraste. 

Le contraste est frappant, entre 
la manière dont la majorité fran. 
çaise du Québec traite, au point 
de vue fédéral, la minorité anglo- 
irlando-écossaise de notre pro- 
vince, et celle dont la najorité 
anglaise d'Ottawa nous traite 
dans le cabinet Borden. 

Nous aurions strictement droit | 
à 5 ministres de langue française, 
choisis dans tout le pays et repré. 
sentant notre race dans le cabi- 
net fédéral. NOUS EN AVONS 3, 

L'élément anglo- -irlando-cos- 
sais du Québee n’a numérique- | 
ment droit à aucun représentant 
dans le ministère fédéral. IL EN | 
À 2. 

L'élément 


canadien -- français 


(450,000) hors du Québec aurait | 


strictement 
IL EN A 0. 
L'élément 


droit à 1 ministre. 


Pop 1la-| 
lan- | 
(l 


Saint-Laurent: M.! 
Anglais, Po- 


lrlan- 
Popula- ! 
Canadiens- 


M. et Mme Albert Dubuc 


sun 
revenus de l’est, où ils ont passé 
| ‘ 
[quelques semaines, 
EE 


| 
| 
A NOTRE-DAME DE LOURDES 


La population 
district 


d'a: 


francaise de ve 
aura bientot 
oir ù Notre-Dare 
jun bureau 
[Elle doit 
tive de Ja société 
let Lacerte. 
tee burt 


l'avantage 
de 
d'avocats 

cet avantage à 


Lourdes 
francais. 
l’initia- 
légale Delorme 
Dès samedi prochain 


nm ed one 
d'un quart de la popuistion 10-| Ceci ne démontre-t-il pas leisais du Québee aurait droit, 
tale canadienne, n'ont qu'un si-[traitement de préférence que re -|d”' après la population des divers 
xième des voix, dans le eabinet|çoivent les éléments de la: que |e omtés québécois, à 6 députés 
fédéral mc du Québec, quand en l'en à 15, — 11 Anglais et 4 
Cet articie-e1 démontre n'on pas numériquement droit à !Irlandais catholiques C'EST 
lo—-que Les Canadiens-francais|une seule voix dans le cabinet (TR FOIS PLUS QUE CE QU] 
ont strictement droit à 5 minis-|d'après des tableaux mêmes du! LEUR REVIENT 
tres sur 18, dans le ministère, - lernier recensement ? | Nous n'avons pas ce à cuit! 
quand ils n'en ont que 3 Députés anglo-québécois. nous avons droit; eux ont le tri 
20—que ni l'éléme 11 ang1o- Des 15 » comtés qu: bécois q ïi | ple, dans le Q iébee, et p'us qu'ils 
écossais, ni l'élément irlai dais duélisent des députés anglais ou ne peuvent réclamer justement à 
Québec ‘ont numériquement |landais, 6 seulement sont de ima- À int“ a 
droit à un représentant dans le|jorité anglaise. Les 9 autres soi Et c'est pourtant nous, à les 
cabinet fédéral — quand ils en|canadiens-francais ntendre, les esprits étroits! 
nt 2, MM. Perles « t Di herty Lei chiffres "és dernier recen-| 
30— que, des 15 comtés québé.|sement décenna pourtant peu | Paul Moreau 
cois à élire des déput és de ! angu vor ge G es aux (Canadiens-fran-!| 
anglaise, au dernier rarlement |cais, qui sont inférieurs à | 2 
6 seulement sont en aajo: ité : + , l'établisst catégorique- 
glaise, soit done, abando par ÿ ment je TRAVAUX TERMINES 
comtés canadiens-francais, de le +1 8 es comtés de Brome, d 
représentation en faveur des du Sa ton, de Saint-Anne, de! 
ments anglais et irla da toine, de Saint-Laurent, La son Charetu K K, 
Québee, déjà trop “ei mtine sont des comtés où lalvient de ter T les travaux di 
dans le cabinet fédér: majorité est de langue anglaise pose u'appareus dt chaufa 
Nous avons droit à 5 ministres. | Encore, dans Sainte-Anne, lel£t de plomberie au Collège dt 
Au dernier recensement cana-|groupe anadie raneais est-il | &areons Saint-Pie Le con 
dien, celui de 1911, y a-[numériquement plus fort que [trat s'6k \ ré u 
vait au pays 7,204,000 personnes| groupe irlandais (6,529 Cana. !$1,500 
de différentes nationalités diens-fra icais contre 6,459 Ir SE NE 
Il y a 18 ministres dans le cabi-|dais) 
net Borden; 7,204,000 divisés par! Voici, du reste, les détails, con MISE AU POINT 
18, c'est une moyenne nette delté par com 
400,000 par ministre. (Or, yous| Argenteuil: M. Perley, députi 
avons prouvé dans un article pré-| Anglais, ministre sans portefeuil- Une € ir s'est glissee dans 
cédent que chaque ministre cana- Île Population totale, 16,766 : Ca- !notre port de le bénédi . 
dien-francais représente en mo-Înadiens#francais, 85959, plus de |des cloches de Sainte-An 
yenne 685,000 citoyens, contre |l& moitié |Chênes, Notre rapport disait que 
336,000 que représente chaque mi-| Brome: M. Baker, Anglais, dé-[M. Lane avait versé dans l'escer- 
nistre de langue anglaise à Otta-|puté. Population totale, 13,216. lcelle en allant ‘‘sonn sa clo 
Wa ). Canadiens-francais, 4,977. Majori-|che'' un billet de $5.00. I! aurait 
Dans le Dominion, nous sommes|té anglo-écossaise fallu lire un billet de $500 
2,054,000 Canadiens-francais. C'e- Châteauguay : M. Morris, Ecos-| sh dE 25 2 6 
la devrait nous donner stricte-[sais, député. Population totale, | 
ment 5 ministres, À pour chaque |13,322 Canadiens-francais, 9,607. | REMERCIEMENTS 
groupe de 400,000, Nous en avons [Majorité canadienne-française, { 
3. Et l’on trouve exagéré, en Compton: M. Cromwell, Irlan- | RU 
maints milieux, que nous en récla- do-Eeossais presbytérien, député. | M. J.-J. Arseneuult et sa famil. 
mions hé NUE Population totale, 29,630, Cana: |le remereient profondément tous 
La vérité, € est que nous de- diens-français, 18,714. Majorité! eux qui ont bien voulu sympa- 
vrions en avoir 5, 4 pour la popu-|canadienne-francaise. “ à |thiser avee eux dans le deuil qui 
lation francaise du Québec, (1,- Huntington : M. Robb, Ecos- | es à frappés en la mort de M 
605,000 divisés par 400,000, ino-|sais, député, Population totale, Hp Arseneault, euré d'Oak 
yenne stricte de la représenia-|13,240. Canadiens-francuis, 5,872. lake 
tion ministérielle, donne 4), et 1|Majorité anglo-écossaise. | 
ue pour les Canadiens-français| Montréal -- Sainte-Anne: M.l A A GE 20e 
Acadiens des autres provinces. | Doherty, député, ministre, Irlan-| DE RETOUR DE L'EST 
Es chiffres du dernier recense-|[dais catholique, Population totale, 
ment, sur ce point, sont irréfuta-[21,676. Canadiens-francais, 6,539. | 
‘au sera ouvert. M, L.-A. 
Delorme y sera lui-même présent 
| 
| SACRE-COEUR 
| matos 
| Au lieu des parties de Pedro, 


nous aurons cette année des par- 


Ities de whist, La série débutera 
jeudi soir prochain. Les autres 
parties auront lieu régulièrement 


Île mardi soir de chaque semaine. 
Pour la partie d li le 
| our la parte «4e je udai soir, 1ES 


{prix suivants sont offerts: Daines, 
|Plateau à fruits, par Mme Ri- 
cher, Collet en fourrure, par M. 
Lalonde : Messieurs, 2 boîtes de ci 


Jgeres, l’une par M. b. Lulonde et 
l’autre par un ami. 
Un léger lunch sera 

fin de la partie. 


servi à la 


Naissances : Alphouse-Joseph [A 
Alphonsine-Marie, enfants de M 
QGuay. Parrain et marraine: M. 
et Mine M. Mackenzie et M, et 
Mine de Saint-Boniface 


L L La 


Ecrit au sujet de sa femme. 
‘‘Quoiqu’ il ine seinble que je vous 
depuis longtemps je ne 
vous ai jamais écrit pour vous di- 
re ce que le Novoro a fait dans 
environs’, éerit M. Wim. 
Martin, de Prussia, Sask. Il 
guéri feinme et bien d'autres 
personnes, Ma était bien 
abattue. Elle ne pouv à it pas dor: 
mir et était plus fatiguée le im: 
tin que lorsqu elle se couchait je 
soir. Elle n'avait pus d'appétit, 
et le peu qu'elle mangeait la ren- 
dait plus malade, Nous nous déei. 
dämes à essayer le Novoro et 
après en avoir pris quatre bou- 
teilles, elle était de nouveau en 
bonne santé, Nous sommes très 
reconnaissants et ne > pouvons que 
dire: Dieu vous bénisse 

Telle est i’histoire dite et redi- 
te sous diverses formes du succès 
|du Novoro comimne remède restau- 
{rateur de la santé. 11 n’est pas en 
vente dans les pharmacies. Il est 
fourni directement au public par 


Guay, 


Co Hiäis 


OS 


ni 
tenine 


les fabricants, libre de tous 
droits. S'adresser au Dr Peter 
Fahrney, and Sons Co, 19-25 


|So. Hoyen Ave., Chicago, Il, E 


| U. d’A 
EE 7 CE 


LA CRISE  MINISTERIELLE 
| SEMBLE TERMINFE 


Paris, 30. A le suite d'une 


aug o-irlando-écos |conférence, qui à eu lieu cet'ra sans douleur. 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


Bureau. ts et cours 
u pue 


2150 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 


| CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


NORWOOD, MAN. 


| 
après-midi entre M. Briaud et u Ha ROI D'ANGLETERRE FAIT 
Ce leertai ombre de personnalités, UNE CHUTE DE CHEVAL 
{l'agence Havas a publié une liste, Loi 
io nt | , 1DOS " LOT - A 
jus pe bine h ei pu ar (II est sérieusement contusionné et 
| | 7, CE , | doit garder le lit 
[tai pas officielle, peut etre col | 
[s lerée comme définitive | 
| Voici la liste publiée pa a-| Londres, 29 Le roi à eu hic 
|æences Havas [watin un accident, Il est tomhé 
Présidence du conseil et alu .|d le cheval et est si rieuseiment cor 
[res Etrangères, M. Briand |tusionn: 
| Vice-président du conseil et Le bulletin ofticie suivant & 
| d'Etat, M. de Freyeinet été publis 
les| Guerre, Général Galliéni ‘Tandis que le roi, jeudi mu 
| Justice, M. Viviani tin, nr eu ell revue son armée 
| Intérieur, M Malvs len ca üpagne, son cheval, excité 
{. Marine, Contre-amiral Lavuz per les acelamations des troupes, 
Finances, M. Ribot se cabra et se renversa. Le roi à: 
| Instruction publique et inven-|été sérieusement contusionné et 
[tions concernant la défens ua-| doit garder le lit 
tionale, M. Painlevé Signé: ‘‘Sloggett, Bowlby, 
Travaux publies, M. Sembat Dawson, Herringham et 
| ('omimnerce, M. Clementel | Wallace. "° 
| Uolonies, M. Doumergue | Un nouveau bulletin, daté d'au 
| Agriculture, M. Méline | jourd ‘hui, dit 
Travail, M. Renoult | Le roi a passé une bonne nuit 
| Ministres d'Etat, MM. Combes,let a bien dormi Sa température 
|Bourgeois, Denys Cochin et Juleslest de 38 degrés 5 centigrades et 
Guesde son pouls de 75 pulsations à 


Sous-secrétaire d'Etat pour minute, L'état général de sa mu 


, 


l'artillerie et les munitions, M,ljesté s’est amélioré et aucune 
Thomas. complication n'est survenue. 
Sous-secrétaire d'Etat pour Signé: ‘Bowlby et Dawson.’ 
l'intendance et le ravitaillement, On apprend que l'accident du 


M. Thierry roi n'est pas sérieux, quoiqu'au- 
eun détail n'ait été rendu publie 
services sanitaires, M. Godart en dehors du bulletin officiel des 


| Sous- secretaire 

re Sous-secrétaire d'Etat pour l'a- [médecins 
| 

! 

| 

| 


d'Etat les 


pour 


et tic ue militaire, M Bes Une dépéche 
nat ral anglais à l'agence Reuter, 

Sous sec décrivant l'accident du roi, dit 
que le souverain venait de termi- 
uér J'inspection d'un corps d’'ar 
mée et était sur le point d'en pas 
ser un autre en revue lorsque les 
applaudissements des soldats qui 
jetaient leurs coiffures en l'air, 
effrayèrent son cheval qui se ea- 
bra. 
matin Le 
rangè-|se 


du quartier génc 

‘étaire d'Etat à lu 

vine Nail 
M ne are 


la dé tHiission 


lit 


à recu aujourd'hui 
collective officielle 
du ministère Viviani qu'il ne con- 
naissait encore qu'officieusement. 

Le prés 
a prié M. 
nouveau ministère. 

A une réunion tenue ve 
au ministère des affaires ét 
res, 


ident de la 
Briand de 


République 


former un 


roi fit tous ses 
remettre en selle, 
sous la présidence de M. Vi-[cheval se cabra de 
viani, tous les ministres ont dé-[renversa, en jetant 
lcidé de donner leur démission. à terre 
Ü M, Briand à immédiatement Le 
{entrepris de constituer le  nou-|une automobile et 
{veau ministère, qui était était emmené, il 
{bonne voie de formation, anti-lrendre le salut 
[eipation de la requête officielle [l’acclamaient 
de M. Poincaré, Le prince de Galles est arrivé 
Une des premières conférences {cet après-midi au palais de Buc- 
de M. Briand réunit MM. Com-|kingham. 
bes, Léon Bourgeois et  Méline,! Le prinec était aux côtés du roi 
anciens présidents du conseil;lau moment où celui-ci passait la 
MM. Denys Cochin, Ribot, Sem-|revue des troupes. 
jbat et Jules Guesde, membres du On croit qu'il est venu en An- 
cabinet MM. Clémentel |gleterre dans Je but de réassurer 
et Painlevé, qui feront probable-|la reine Marie quant à l'état de 
went du nouveau ministè-|santé du roi 


iiéime terups que d'autres ù ds. 
chefs de parti qui n'assistaient 
JOFFRE A LONDRES 


pas à cette réunion. 
M. Briand, un peu plus 
[s'est entretenu avee M. tente 
{Caimbon, ambassadeur de France 
len Allemagne, au moment de la 
déclaration de guerre; on pense 
qu'il prendra une part importan 
te dans le ministère Briand en 
tant que secrétaire : général du 
iuinistre des affaires étrangères, 
M. Briand à prié ses collègues 


revenir conférer avec lui à la 


efforts pour 
luiais son 
nouveau et se 
son cavalier 
souverain fut dans 
qu'il 
de 
qui 


placé 
tundis 

fut copable 
iiux troupes 


déjà en 


actuel et 


partie 
re, en 


tard, 
Jules 
Le généralissime français a une 
importante entrevue avec 
lord Kitchener 


Londres, 29, 
est arrivé à 


Le général Jof 
Londres aujour- 
d'hui. Dès son arrivée il s'est rén- 
ur confere du au War Office. Peu après il! 
l'après-midi, espérant étre sortait en compagnie de lord Kit- 
à une sélection définitive 


| ire 
de 
fin de 
arrivé à : chener et se rendait à Downing 
des futurs ininistres. | Ptrent à une conférence à laquel- 
La lettre de démission de LE, étaient aussi MF rn MM. As. 
| 


Viviani passe en revue les diff, quith, Balfour, Lloyd Geonge, 


cultés qu'il a rencontrées depuis |yingi que plusieurs officiers 
, 
qu un groupe francais. 


lement a demandé avec pu 
ce une séance secrète de la cham- | 
bre des députés qu'il désapprou 
vait. La lettre indique dquemant 
que dernièrement, lorsqu'il a po- 
sé la question de sonlatise., cent 
cinquante membres de la 
bre se sont abstenus, 
Dans ces circonstances, dit M. 
Viviani, mes collègues et moi 
de reformer un ministère qui se- 
rait assuré de l’unanimité et per. 
mettrait à tous les partis INSTITUTEURS DEMANDES 
# 24 
à tr gi On demande pour le ler jan- 
‘Je pense qu'un autre homme! vier 1916, à l'école des garçons 
du village de Saint-Norbert, qua- 
tre professeurs ayant brevét de 
lère et 2de classe. 
respondance au 
rier, 


a)h- 


inportant du par- 


vlais et 
EE 


TERRES A VENDRE 


Exvcellentes terres à vendre à 
Quill Lake, Pour tous renseigne. 
A. ré- 


chain- |iments, s'adresser à M. 
vost-Ranfasse à  BaorrierLake, 
Sask, On peut écrire en français 


ou en anglais. 
A mm 


de se 


auotur du gouverne- 


politique peut réunir tous les 
suffrages, conclut M. Viviani, et 
v'est pour cette raison que je 
donne ina démission ainsi que cel- 
le de tous mes collègues. 

Le sénat et la chambre des dé. 
 [putés se sont réunis aujourd'hui! 
lcomme de coutume, inais se sont | 
limmédiatement ajournés à de-| 


main. AVIS 


(> | M. l'abbé Joseph  Arseneauit, 


décédé le 20 courant, était mem- 

Les cors nous sont difficiles àlbre de l'Association des Trois 
faire disparaitre, mais le Hol-|Messes. 

loway's Corn Cure les supprime- 


Adresser eor- 
secrétaire-tréso- 


L.-8. Gendreau,.. 
Saint-Norbert 


Joseph-Victor Joubert, M 
Secrétaire, 


